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Versailles, 19 mars.

faire de Paseassinai do Gustavo Chavidoy, a é\é 
exdcutÁ ce matin.

A D t r f r b e

Vjonne, 18 mars.

b u d g e t A a llo u e r  A la  G a líc ie . H a  adop id  uno 
p ro p o siü o n  p o r ta n t  quo  cetto  rd v is io n  a u ra  licu  
de c in q  e n  cm q  ans.

Iiafle
H om e, 18 m ara .

L e p a p e  a  rv<ju a n jo u rd 'h u i lo g ra n d -d u c  do 
Bade.

L e p r ín c e  e t  la  p rinccnse d e  G alles  so n t a tte n -  
duB vera  le  25 m a rs .

t urt|*::«e
C onsian linop lo , 18 in a rs .

l ’n in cend io  a  d d iru i i ,  prd* des D ard an e lle s , lo 
líritim ent fran q a is  le M^andre., se  rvncL.nt a  S t -  
lo n iq u e .

Lu ,7’u r q u íc  d ám en t le b ru it  q u i a  c o u ru  ;l P a ­
r ís  do l ’in ten tioQ  q u ’a u ra i t  le gouverneQ ien t o tto -  
m an  d o ' rd ilu íre  la  Ucnlo lu rq u e  do 5  0 /0  A 
3 1 / 2  0/(T. '

Le m dtno J o u rn a l d it  q u e  la  P o rte  a  rd so lu  do 
re n o n c e r  a u  bystem e ao s  g ro s  c m p n m ts  o t de 
c h e rc h e r  A íq u i l ib r c r  le budg< t A ra id o  des re s -  
so u rccs  ex ig lan tcs.

Mais le l a n a a e o  préois, mis d’ordinaire I guorro de 18G<) et celle de IHTO-/1 n tcon- -  E T T P T ^ 'G  nií* A/’E R Q A Í Í  í  K S  
en usace pour e n d u r e  des afí'aires aussi gommée moralement et dont la Prusse ne * 1 n t í b  U L  V llja O T ^ lL L rv O
gravea que la déuonciation fommcrciaL», peut m anquer de chercher á retirer le 

: laisse neu de place aux faiix-fuyants. Les plus promptem ent possiMe tous les avan-
' * . . .  1 tages raatériels qui en découlent. ' —

Pour atteindre le premier but il lui faut j 18 mars.
les neuf millions d'Allemands qui peuplent • Los funérailles du regrelté préfet de Seine- 
encore les arcbiduchés d ’Autriche. Póur ' et-OIse, Thonorable M Cochin, sont le triste 
atteindre le second, il lui faut laHoUande,  ̂ ¿vénement du jonr. Vos reporters vous en onfc 
Anvei-s et im port sur la M t^iterraiiée qui do*«n¿ la pRpionomie ct íes détaí s. Jo note 
m ette l’Allemagne, par le tunnel de Sain t- | «n passant une seule impression. En dehors 
G othard, en cominunication directe avec 
rextrSme Orient. II n ’est done pa^ éton- 
nan t que M. de Bismark cbercíie A avoir 
pour auxiliaires la Russie et Pltalie sur le 
continent. Mais comme il faut compter 
aveo l’Angleterre, le conseiller du roi G uil-

1 deiix gouvemeraents avaient de plus tout 
T n téré t a pónótrer ct A apprófondir leurs 

Les aris des dápartements constatent que le intentions mutuelles, pour s’assurer s'ils 
pluagrand calme arógné partoutdansla journííe nrélu‘’eaicnt point ravenir tout cn ne

P^áudeW edol. condanmé á mort daus l'af- consenta.it, en a}>parenco, qu uno simple
íormalite.

L’lionoral)lft AI. Johnston a portó h ier 
cettcTpuestion A la tnbune , au coiirs de la 
discussion sur le budget. 11 a demandó que 
le Gouvernemont ne m tt aucun reiard dans 

Lecomitó oonstUutionncl, sur la demando de production des documents relatifs A la
son presldcnt, a repns la discussion de la quns-t . . .  . . _frt.v,r,<=
tion relative á la révision de la qnote p a r t  d u  ' signalée  ̂ p

PARIS, W.'.RGI 19 MARS 1872LE BULLETIN POLITIQUE
Le Journal offieiel doime communica- 

lion au public de la dénonciation du traitó 
lie commerec, notifiée au gouvernement 
Itritannique, le 15 courant, par notre am - 
l.assadeur A Londres. C’est lA un óvéne- 
xnent dont l ’importance vóritablo et les 
conséquences on t óté envisagées ici móuie. 
Nous 40 reviendrons sux* ces appréciatious 
que pour faire observer la concordanco de 
vooux e t d ’opiaions entre los journaux qui, 
cn Frailee comme on Augleterre, sont le.s 
organes les plus autorisés de la partie mo-

veu, !M. Moiitesimo, a la Correspondencia 
de Madrid qu’il renonce désormais a la vie 
publique.

dóróe e t éclairéo de la nation. Les uns et candi Jaturo et fait ócrire par son D e­
les antlres fecofinaisserit ógalement que la  ̂
dónonfciation jieut devenir en fait une sim­
ple fomialitó bien plus utile que nuisible, 
dcstinée A corriger les erreiirs reconnues 
par tou t le monde dans le traitó  de 16100, 
si l ’on a la sagesse d’employer Faniióe de 
de gráce qui expirera lo 15 mars 1873 A 
combiner des modifications strictem ent 
mesurées aux exigences libérales des nou- 
vellcs relations internationales, au moius 
au tan t qu’aux riéoessitós óconomiques 
cróées par la guerra do 1870. Mais aura- 
t-on cette sagesse?

Quoi qu’il en soit, la dénonciation n ’a 
p u  se faire sans u n  éoliange de documenta 
dont la  publicitó intóresse le pays tou t en- 
tie r. II n ’est pas indiíFérent, nous avons A 
peine besoin de le d ir e , de savoir dans 
quels termes elle a óté présentée et dans 
({uels term es'olle a óté acceptée. Cette d i- 
vulgation nous revélera mieux que les 
commentaires télégraphiques et les inter- 
prétations divergentes de la presse n ’ont 
pu le faire jusqu’ici, Fimpression produite 
sur le cabinet anglais par les propositions 
de notre gouvernement. Q uant aux in ten ­
tions de ce dernier, nous avons des sources 
d ’inform ations plus complétes dans les dé- 
clarations officielles faites A maintes re- 
prises par le chef du  pouvoir exécutif e t le 
langage des journaux plus ou moins offi- 
cieux qui lu i ont fait écho.

une omission qui, si o lleéta it volontaire, 
serait rcgrettable e t porterait atteinte A la 
souverainetó de l’Assemblée. On n ’a pas 
distribué jusqu’ici de livre bleu aux dópu- 
tós, contrairem ent aux habitudes parle- 
m entaires des autres pays.

Nous devons remarquer que su r le pre­
m ie r poin t, au moins, les reproches de 
M. Jobnston ófaient prématurés. L’hono- 
rablo minisfr.edes affairesétrangéres, bien 
Join de se refuser Au nom du Gouvernement 
A la production des documents diploma- 
tiques, a d it qu’il n’avait point jugó nópes- 
saire de la faire tanHis que les négociatious 
ótaieiit encoroen suspens. Mais aujourd’hui 
que rO/'/iciVí a parló, ces raisons ont di.s- 
paru,.

Une noto communiquóe A la Gazette de 
France donne le démenti aux divers com­
mentaires qui avaient circulé sur la for- 
mation de la nouvello fraction parlemen- 
taire connue sous le nom de droite modé- 
réc. D’aprés F inspirat u r anonyme de la 
GazeltCf ce groupo modéró serait tou t A 
fait digne de ce nom ;.et bien loin de faire 
le sclnsmo monarcliique dont certains 
journaux, plus maliiis que m alintention- 
nés, Favaient cru capable, il serait au con- 
trairc destiné A cimenter la fusión. Nous 
sommes obligós de croirc la  GaTíette sur 
parole, e t pour cause.

Les élections des Cortes, en Kspagne, 
paraissont refléter la confusión de partis 
que nous avons dóJA signalée dans ce inal- 
heurcux pays tóales les fois qu’il nous a 
óté donné d ’en p a ile r. Le maréchal Espar­
tero qui , suivant les derniéres nouvelles, 
faisait cause commune avec les unionistes 
ralliés soudainement a la dyiiastie, refuse

du personnel offíciel, du ministére au grand 
complet, et dea amis politiques que le défímt 
comptait sur les bañes de la Chambre, un 
immenae coneours de députés de toute opi­
nión, des joumalistes de tout drapeau et des 
personnes de toute classe accompagnait á sa 
derniére demeure Fhomme de bien, á l’esprít

laume a songé aux E tats Unis pour la liberal, dont les vertus privées et les relations

QUESTfON DU JOUR

L’ALLEMAG-NE. L’ITALIE, LA UUSSIE

Quelques fouilles allcmandes, et, parm i 
elles le W anderer ct la G azette de Spe~ 
n e r, affirment aveo une certaine soleniiité 
que Falliance défensive entre FAlIemagne 
et FItalie est u n  fa it accompli, et qu’on 
négocie A Saint-Pétersbourg pour obtenir 
Fadbésion de la  Russie A ce .traitó. Ce ee- 
ra it  contre FAutriebe bien plus quo contre 
la  France que cette alliance serait dirigée. 
Ces nouvelles, qu i nous arrivent de Rer- 
lin , sont démenties par le journal Vltalie. 
Devons-nous y ajouter foi? S i elles ne 
sont pas vraies, elles sont au moins lo 
giques; elles sont la conséquence de la 
politique ambitieuse deM . delUsm ark.

Quel est, en effet, le b u t du chancelier 
de FAlIemagne du Nord?

Form er l ’unité allemande ct faire de 
FAlIemagne unie uno puissance m aritime 
de prem ier ordre. La guerre du Danemark 
n ’a  étó que la préface d’une ceuvre que la

m aintenir. On a fait revivre la question_ de 
VAlahamay et au moyen de cette diversión 
la Hollande e t Anvers tomberaient sans 
trop  d’efforts dans Ies gríffes de Faigle 
prussienne.

La Russie et FItalie ont-elles in térét A 
préter la m ain a  ces combinaisons aven- 
tureuses? De la sorte, la mer Raltique et 
la m er du Nord deviendraient des mers 
prussiennes, e t Cronstadt n ’existerait plus. 
La Prusse oífrirait sana doute Constami- 
nople A son alliée; la m er Noire serait dés 
lora une mer russe. L ’em pirc du nord for- 
m erait ainsi Fempire d’Orient; FAlIemagne 
serait Ferniúre d ’Occidcnt. Mais, dans tout 
cela, que deviendrait FItalie ? Une petite 
puissance de secoud ordre avec la France 
et FEspagne, avec l’Autriche qui form erait 
u n  petit royaume de Hongrie, avec FAn- 
gleterre, réduite A l’état de colonie am éri- 
caine. II n ’y aurait plus au monde que 
tro is puissances de premier ordre : FAUe- 
magne, la Russie, les E tats-U nis.

L ’Italie a-t-elle bien réfléchi aux con­
séquences d ’une alliance avec la Prusse ? 
Pour nous, qui avons appris dans Fhis- 
to ireque les trop grands suecos ont tou- 
jours perdu les eonquérants, e t que tous 
les peuples ont óté íou r a  to a r victorieux 
et vaincus; pour nous, qui avons foi dans 
Favenir de la France, nous ne s^urions trop 
conseiller A FItalie de tout prévoir e t de ne 
ríen oublicr. Nos ótendards aux trois oou- 
leurs qui se confondent, ont bravó ensem- 
ble la m itraille autriebienne e t preparé 
Findépendance italienne. F ran jáis et Ita- 
liens, nous sommes de la meme race, enne- 
mie de la race du Nord, victorieuse au­
jourd’hui, mais qui sera peut-étre vaincue 
dem-ain. La France sera forte bientót; elle 
est Falliée naturellc de FItalie. Restons unís 
aux mauvais jours, pour nous retrouver 
unís aux jours de gloire e t de puissance. 
La Russie ne se laissera pas non plus éga - 

)iets chi-rer, il faut Fespérer, par des projets 
mériques.

D one, jusqu’a nouvel o rd re , nous 
croyons, comme notre confrére V lta lie , 
que ríen n ’est déñiiitivement cohclu. 
C’est dans cette conviction que nous trou- 
vons un nouveau m otif de blamer de la fa- 
9on la plus énergique des hommes qui, 
n’écoutant que leurs passions personnelles, 
songent A engager la F rance, encore 
envahie, dans des questions qui peuvent 
gagner fuuestement FItalie A la cause de 
FAlIemagne.

Nous comptons sur Fénergic du gouver- 
nemer.t et sur le patiiotism e de FAssem- 
blée pour nous préserver de pareils dan- 
gers.

LEONCE DÉTROYAT..

Nous recevons la dépéclie suivante :
« Londres, 19 mars.

» Le meeling de l’Iuteruationalc, pour 
célébrer Fanniversaire de Fétablissement 
de la Commune A París, n ’a pas eu lieu, le 
propriétaire de la salle oú devait se teñir 
cetto róunion en ayant fermé la porte. »

cordiales gagnaientles sympathiesqu'uneop- 
position radicale d’idées ont sembló parfois 
éloigner de lui. Le Président de la Rópu- 
blique, que nous avons remarqué derriére le 
catafalque, nu-téte sous Ja pluie, a tenu la 
tele du cortége de la maison mortuaire á 
l'église Saint-Louis, oü une messe en musi- 
que, simple, solennelle, a óté officiée par 
Févéque de Versaillea.

En séance publique, peu d’ammation: For- 
dre du jourappelle la discussion sur le cha- 
pitre XLIII du budget du minisiére des finan- 
ces, auquel on s’élait arrété.

¿'honorable M. Raudot demande de ce chef 
une réduction de 000 fr., c’est-á-dire un 
relour au chiffre de 1860. Depuis cette épo- 
que, nous avons perdu des terrltoires, et ce- 
pendant les prévisions budgétaires n'ont pas 
diminuó : il est temps, suivant Forateur, de 
Ies oonformer aux hesoins réels de la magis- 
trature.

Le systéme da M. Raudot est soutenu par 
l'honorable M. Foubert, mais combattu par 
le ministre des finances, qui se Irouve d’ac- 
cord avec la comraíssíon du budget pour dé- 
clarer l’inopportunité de toute mesure géné- 
rale tendant A introduire dans la position des 
fonctioiinaires des changements aussi consi- 
dórablesque ceux qu'entralnentforcément les 
réductions demandéespar M. Raudot.

A l’amendement de M. Raudot, qui sou- 
tient la nócessilé des économies avec l'éner- 
gie et la verdeur qui lui sont propres, Fhono- 
rable M. Guichard joint un amendement ana- 
logue ; mais, au líéu de fixer un ohiífre d’en- 
semble pour Ies réductions á opérer, il indi­
que une réduction spéciale pour chaqué trai- 
lement. Aprós une observatioii présentée par 
le rapporteur, M. de la Bouillerie, qui de­
mande le renvoi de ces diverses propositions 
á  la commission administrative, non mqins 
intéressée que la commission des finances á 
I’organisation de la cour des comptes, FAs- 
semblée vote le renvoi á la presque unani- 
mité.

La discussion est interrompue á ce moment 
par le dépot fait par l’honorable M. Carayon- 
Latour, d’un projet de loi ayant pour objet 
d’acquitter les engagements de la France en- 
vers FAlIemagne et d’obtenir la délivranco 
du territoire. En voicí le texte :

Art. I®*".—II est prélevé une contribution ex- 
traordinairc de 9 0/0 eur le montant de tuutes 
les valeurs mobiliéres et immobiliéres fratx^aises 
ou appartenant ¿ des Fran<;ais.

Art. 9. — Cette contribution extraerJinaire 
sera payé» en dix annuitós portant intérét á 5 0/0; 
toutefois les contribuables auront le droit de se 
libérer par des versements anticipas, á l’époque 
qui sera le plus á leur conrenance.

Art. 3. — L’ávaluation de la propriété immobi- 
liére sera obtenue cn multipliant par 2.5 le inon- 
tant du revenu cadastral; l'évaluation de la rente 
et des valeurs de toute nature cotées á la Bourse 
sera faite d'aprés le cours du 1®̂ mars 1872.

Art. A.— Le montant des capitaux places ou 
engagés á quelqne titre que ce soit, et dont la va- 
leur ne sera pas publiquement connue, sera éta- 
bli sans contróle sur la déclaration des parlicu- 
liers.

Art. 5. — Des commissions gpéciales, dont la 
composition sera ultérieurement fixée, geront 
charge'es de recevoir ces déclaraíions.

L’Assemblée, consultée, prononce Fur- 
gence.

M. le président propose le renvoi á la com­
mission du budget.

M. Benoist d’Azy, président de la commis­
sion du budget, s’y oppose, par la raison que 
des propositions du méme genre lui ont été 
adressées de tous les poinls du territoire, et 
qu’il sera temps de sen  oceuper lorsque le 
gotivemement présentera á ce sujet un tra- 
vail d’ensemble. Quant á la commission du 
budget, el'c poursuit son travali sans relá- 
che, et il y aurait utilité A ce qu’ellen’en fút 
détournée par aucune propositionaccessoire.

M. Car.iyon-Laíour dit que sa proposiüon 
a pour objet de supprimer une partie des im- 
pót.s proposós. II ne s’oppose pas au renvoi A 
une commission spéciaio. (Au budget! au 
budget!)

M. le président dit que, l’urgence ayant 
óté déclarée, la proposiüon sera renvoyéeaux 
bureaux.

M. Philippotoaux dépose une proposiüon 
ayant le méme but, et il demande le renvoi á 
la méme commission.

L’urgence est déclarée.
U n e  sera nommó qu’une seule et méme 

commission pour les deux propositions.

La discussion du budget est reprise au cha- 
pitre A6 (tráitements et émoluments des tré- 
sC’TÍers-payeurs généraux et receveurs des fi­
nances). Le ministre des finances r  pousse 
un amendement introduit par l’honorable 
M. de Gourcelle, par les memos raisons invo- 
quées précédemment contre les réductions do- 
inandées par M. Raudot. Ce n’est pas, dit-il, 
au cours de la discussion, sans uno entente 
préalable avec la commission et le gouverne­
ment, que de telles réformes peuvent se dis- 
cuíer et se voter. L’honorable M. Buffet, qui 
continué aujourd’hui son role d’avocat offi- 
cieux du ministóre des finances, appuie les 
paroles de M, de Goulard avec sa compélenoe 
ordinaire. Suivant lui, il y a une réforme 
bien plus importante que les réductions do- 
mandées, c’est la suppression des douziémes 
provisoires : on ne peut l’obtenir qu’en vo- 
tant d’abord l’exercice du budget.

***
Les questions incidentes partícipent á Fin- 

ñuence de-la saison. Elles pleuvent comme 
les giboulóes, qui nous ont si bien rappelé 
aujourd’hui que nous étions au mois de mars 
et que le 20 n ’était pas loin.

L’honorable M. Glande inlerroge le minis­
tre des finances, fort tracassó dans son intó- 
rim, sur la situation des quatre-vingt-dix 
percepteurs alsacieus et lorrains, qui atlen- 
dent encore d’étre placés. L’Assemblée pa.«se 
A Fordre du jour, 'malgró les observatlons de 
M. Keller, qui appuie les paroles de son col- 
légue.

M. Charles Andró proteste A cette occasion 
contre un décret de 1872, qui supprime les 
percepteurs des chefs-lieux d’arrondissement 
q\ú ne sont arrivés A leurs fonctions qu’aprés 
une longue carriére, tandis que les receveurs 
parÜculiers sont maintenus.

Les chapitres suivants, jusqu’au chapi- 
tre 73, sont votés presque sans discussion, et 
les amendements de I’infatigable M. Raudot 
repoussós á chaqué fois.

Ici se place une nouvello question adreseée 
par l’honorable M. Jonhston au ministre des 
finances, au sujet de Ja dénonciation du traité 
de commerce.

M. JONHSTON. — Notis avons appri.s par les 
journaux ótrangers que le traité de commerce 
a été dénoncé vendredí dernier. En agissant 
^insi, le gouvernement a usó d’un droit in­
contestable ; mais cette dénonciation a  été 
précédée sans doute de négociations sur les- 
quelles la Chambre a besoin d'étre éclairée.

Le gouvernement compte-t-il déposer sur 
le bureau des documents diplomatiques, qui 
permettront d’apprécier les négociations, ou, 
persistaiit dans la voie oü il s’est déja en- 
gagé, a-t-il l’intention de laisser FAssemblée 
et le pays dans l'ignorance de ses propres af- 
faires? (Approbation sur un certain nombre 
de bañes )

L’orateur, en terminant, sígnale cette cu- 
rleuse anomalie, que dans les pays oü les 
pouvoirs sont divisés ¡1 existe un Livre bleu, 
et que dans ceuxoü Ies Ássembléeá sont sou- 
veraine.s, il n’y a ríen de pareil. (Nouvelle 
approbation.)

M. le ministre des afiakes étrangéres s’é- 
tonne de l’observation de l'honorable préopi-

nant, auqücl il a répondu qu’il était tou tprét 
A coramuniquer A la Chambre les d jcuments 
qui pouvaient l’intéresser.

Les négociations dont il s’agit ayant at- 
teint non pas précisément leur terme, mais 
le terme d’une premiére phase, il est «íonve- 
nable de publier toutes les pieces qui s'y rap- 
portent. (Trés bien!)

M. le ministre profite de cette occMÍon 
pour demander que le projet de loi relativo A 
une convention póstale entre FAlIemagne et 
la France, qu’it a déposé hier, soit mis A i’or- 
dre du jour de demaín.

La faveur qu’il demande s’explique par ce 
fait quo cette convention, si elle était ap- 
prouvée, prendrait date du 1®̂ mai prochain, 
e t que la prorogation proohaine de l'Assein- 
blée exige une décision prompte. (Adhésion.) 
Le projet sera distribué demaín dans les b u ­
reaux. (Oui! oui!)

La séance fmit par le vote des chapitres du 
budget des finances. On vote ensuite le hud-

?et sur les ressources spéciales, s’élevant A 
11 millions 800,000 f r . ; Fensemble est 

adopté á la majorité de QUI voix contre 2.

UN ABUS
P.WS L'tmsSiOS llES OI(I.!GAIIO\S III CIliüllT m iM

p.ir i'itilprinécíi.'ure des receveurs g6n('rau<

N o u s  avons eu Foccasioii de faire con- 
naitre les abus qui resultént du inode 
d’émission adopté pour les obligations du 
C rédit foncier.

Cette émission a cxclusivement lieu par 
l ’interm édiaire des receveurs généraux, des 
receveurs particuliers et dos percepteurs; 
etjgríice aux commissions énormes allouées 
a ces agents pour stim uler leur zéle, le 
C rédit foncier s’est créé une clientéle con­
siderable.

Nous n ’avons pas a examincr si ces pla- 
cements, opérés ainsi par ces fonctionnai- 
res, envenant cn concurroiieeavec ceux dc« 
bons du Trésor et des fonds publics, ne sont 
pas de nature á  nuire aux in téré ts do 
F É ta t; mais ce que, du moins, on a  le d ro it 
de demander, c’eet que Ies dioses se passent 
rdgüliérement, que le C rédit foncier ne 
IJTofite pas de la faveur qui lui est faite 
pour exiger des prix  abusifs de ses valeurs, 
e t qu’il ne puisse pas s’aíTranchir de to u t 
contróle en se refusant a les laisser coter su r 
la cote authentique, comme c.ela se pruti- 
que pour la Rente, pour les obligations de 
Ghemins de fer e t autres.

L ’absence de constatatioii officiclle des 
cours a eu jusqu’ici les plus graves consc- 
quences ; elle a liv ré les  négociations de ces 
obligations, dans la France ontiore, a Far- 
bitrairc le plus complot.

En effet, les p rix  exiges par les recc- 
veiirs généraux sont non-seulement beau- 
coup plus élevés qu’á París, sur le marché 
libre, ainsi que cela a été comstaté, m aison 
nous sígnale encore un autre abus qui est 
d’une nature bien p lus grave.

On sait qu’il n ’est pas d’usage chez nous, 
coHime en Allemagiie, de déduíre du prix 
principal des fonds publics, actions ou 
obligations, les intéréts courus depuis Fé- 
cliéance du dernier ooupon jusqu’au mo- 
m ent de la négociation, ce qui serait ce- 
pendant plus rationnel et plus simple.

E n  F ran ce , les In téréts sont compris 
dans le prix principal, lequel s’augmente 
insensiblement, dans le courant ('e chaqué 
semestre, du m ontant du coupon a toucher 
á son expiration, pour s’abaisser, d’uno 
somme égale, au moment oü ce coupon est 
détacbé.

Ainsi, pour nous en teñ ir aux obliga­
tions 5 0 /0  du Crédit foncier, leurs cou 
pons d ’in térét se payent Le I®’’ noyembre 
e t le 1®’' mai de chaqué annéé, k  raison do 
12 fr. 50 c. par semestre.

De sorte que si, au I®' novembre der­
n ier, ces^obligations étaient cotées J*50 fr., 
par oxemple, leur prix devra s’augmentcr
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Prenier I 
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riii Dernier
M U I
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.S 30

.1 %S>

Í0/0 . . . . . . ^ 1
joaitiBDce juTier.. 31

i l / * 0 / 0 . . . . . .............  cjrt
^  j. septembre....... .. J1
410/0 i. eeptembre.........  ept
ft 0/0 knpmii 1971.......  cM

iOQies. aeúi-féTrief. 31
Lib^rl....................  Cpl

B m pnntM o^u.............. ept

.7 DO

.1 25

Oblío. dit Ti í i o b ........ opt
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— 1871 non lib.
— 1871 libíré..
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I )  .300fr. 3 0/0.. 
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muHioYeBbre.......  ¿i

26
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250 .. 
255 ..  
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480 ..
472 50 
105 ..
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127 50 
130 ..  
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136 23

95 ..

507 50 
512 DO
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715 
282 50 
286 25 
250 .. 
M5 .. 

43  75 
45 ..

m  60
69 90 

480 ..

ÍÓ6 !'

283 75

645

457 50 
457 50 
610 ■■ 
608 75 
690 .. 
690 ..  
615 .. 
610 ..

880 ..  
885 .. 
970 .. 
982 50 
510 .. 
512 50 
B93 .. 
895 ..  
610 
613 75 
512 50 
.')13 75 
440 ..

710 
715 
280 
281 50 
251 ^  2»

45 
45

60 60 
69 80 

477 50

ÍÓ3

215 .. 
378 75 
437 60 
274 .. 
252 75 
251 ..

468 75 
92 50 

412 50 
8V50 

453 75 
867 60 
76 

290 
287 
200 
S03 
294 50 
292 .. 
2S2 .. 
300 .. 
801 25 
287 50 

50
282 ..
265 . 
289 .. 
283 . 

25

512 50 
512 50

¿43 75

890 
888 75 
48.8 75 
485 . .  
130 .. 
130 .. 
iR6 23 
137 50

3 0/0.. 
Bourbemnais.. . . . . .
HéditcrraD^e fetion 

— 1866..
ÍXord............ ...........
OrUAna......... ......
UrAiid-Central.......
I.yon-ücnove, par.
Lyon.......................
l'.irie-Lyon-U6(Jit..
OiiesI...........
M id i....:...
üsl...........
Veadóe .......
Cliarentcf...
Ardenncf................
Daupliisé................  2S9
Médoc....................  230
Viclor-Bmmaonel.. 290 
Lombardel S.-Aulr. 263
Saragoise............... 207 50
RoroaÍDca...............  183
Suoi.......................  406 25
Sar»(fOsge-I*ampel 175
Nerd^EgpMBe.......  211 SO
Portugai»..............  155 ..
Ville «e Bruxellei. 103 ..
Viilo d'AoTcrf............. 99
Ville de Lili* 30/0. 93 50
Sec. gén. Oienibuf" 455 .• 
Rouhali, Tourcoing. 36 50 
Ville de Bordcaiix.. 80 50 
Comp. IminobiliOre. 105 
Foncier «níMe 5 0/0 220 .. 
Lile mílilairei. 490

DIVERSB6
Emnr.Egyplicnl86¡l. 87 -. 
Rtil-Mag. f.Parte ..  330 .• 
BaiiquAOlloinam... 617 DO 

Paya-fias.. 915
(laifee Miii's.........  26 50
Sone-Compt. RnUnp- 147 50 
Compl. de rAanii..
liar, cen'ral .........
VoDcicr Rineen.......
Cali. aci. de .500 fr..
Víeille Monlagne...
Docke (la Si-Oncn..
Docke enlrep. Haré, 
liai de Harcaiilr...
Cnion dee i>at.......
Soc. gén. Omnibui. 
Petilee-Veilnree. . .
CoDip. g^B.dee Eaux 
Salines de l'Eet.. . .
Emprunl Inrc.........
Oblíeal. 011001.186.’)

— 1869

877 50 
4K6 25' 
270 ..I  
252 .. 
251 25

465 . • 
92 .. 

417 50 
81 .. 

455 .. 
376 50 
76 .. 

28.S 50 
2S9 .
289 75 
303 ..  
296 ..
290 
282 50

3¿¿ ’’
2.S6 50 
288 ..  
282 ..

^  yj 
282 50 
287 50 
225 
290 ..

2Ó7 F

l?l¿i
177 50 
212 .. 
153 75 
103 .. 
.99 ..

455 F 
36 .. 
83 .. 

102 50 
225 
490 . .

1 25

3 75 
50

’ 5Ó
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-  ........................dl60
— .........................di 55

E n p m l ilaüeo........dt 1
-  - ......... di 60

-  ......... dt IS
Crdditmoblller.. . . . .d t  SO

-  -  ............. dHO
— ..............di 6

SocMlé glnérale....di SO
-  -  ......... di 10

Mobiiier eipagnol,. .dt 10
Nord.......  dt 10
Orléane.....................dt 10
LyoB.........................dHO
Midi.......................... di 10
liODbarits.................. di 10
Nord de l’Sipagoe. ..di 10 
11* traneatUntiaue ...dH O  
SotiidtA iiiiDtubtli¿re..dl 10 
Gm  pariiien............. di 10

U4¿tlU>AT10N

56 56 10

70 .35 
70 3S

riN PRUCHAIN

56 50

LE BULLETIN FINANGIER

71

495

R E P O R T S . — Fin courant.

, . l  25

87 .. 
327 .50
617 50

26 25
145

S15

65 ..

5ÍÍI F 
5H 23 
«40 .. 
«42 50

Ktnpr. lun'aten 1863 
— 1867

Bxlérianre Baragoe.
inierienra...............
Bispnioiromam.. ..
Kuee« 18 6 J...... ..
llonriiirar, ob. hvp.. 
Bons l.diiib. 1K7v. 
Bons L«<nib. 1871 76 
OM. Kooc'd’AitIric. 
HerclidHiiH Naplof 
Obitg. Luaeiuboiir^.

370 
3i6 25 
7’« .. 
238 73 
122 M) 
155 . 
410 .. 
367 60 
697 50 
21.5 ..  
375 ..

■5Í 75
347 60 
816 ..  
161 25 
165 ..

ISg
67 % 

392 50 
187 .MI 
505 
507 50 
272 
176 25 
482 50

2 50

521 23 
760 ..  
235 .. 
112 50 
157 50

695
2?0

.52 40 
347 50 
.-120 
163 
« » «
30

68 
392 
187 50 
.504 
507 50 
273 
176

.2 50

3 0/0.................
Emprunl iulien. 
Lrílit foouler., 
Crédit fonc. eol. 
Crédit raoUlier.. 
Cridlt agricoia. 
Comptoir d'esc.. 
Crédit Indnitriol 
Société général» 
Grédil fflob. eep. 
Soc. de dépéti.. 
S.-C. da Coam.
Orléanf.............
Nord................
Esl .................
Lyon ...............
ifiJi...................

Oueet...............
Anirichtene . . .
Lombards..........
Viclor-RmitaBD,
Roaaine...........
PortQgaii ........
Saragotse.......
Paapeltine . . .
Sétrille-Xirés..
Nord'Espagne..
Btrcelone.........
Huexei..............
Uaill -Loxoab .
Suez..................
C* Iraniatiut... 
Gat, C* parle .. 
G* immokiliére..

.4
i.t

H

35

50

TAÜX OK L'ESCOMPTR
«OR. LES PRINCIP&LKA PLACIM DS L’ RUROPB

Llanque d e l  ¿ '«scom pte.. 5  0/U 
F ran ca  |  A vances . . .  6  0 /0

L < » n d res ........................... 3  0 /0
Ami^terHam.......................  3  0 /0
Fterlin..................................  h 0 /0
F ra n c fo r t ...........................  li 0 /0
.S a in t-P é te rs b o u r j .......... 7  0 /0
V ie n n e ................................  5  0 /0
B ru x e lle s ............................ S 1 /S  0 /0

BON8
DU

TRédOR

1 mois...............  A 0/0
2 mois...............  A 1/2 0/0
3 mois ¿ 5 mois. 5 1/2 0/0 
0 mois áun an .. 6 0/U

c h a n c e s

Cbange sur Londres : 2.5 30 1 /2. 
Prime, or : 2 fr.
Prime, argent : 1 fr.

Deucc heures. — Le marché avait óté trés 
ferrae pendanÉ la premiére heure et les cours 
se sont soutenus jusqu’A deux heures á des 
prix supórieurs á ceux d’hier; mais á deux 
heures il est arrivó des ordres de vente trés 
considérables. On répéte que la Banque alle­
mande offre des quantitós censidérables d’em- 
prunt aussitót que les cours atteignent 89 10 
ou 15.

Nous persistons á ne pas nous expliquer 
ces dispositions, d’autant que les banquiers 
allem.-mds, gónéralement bien renseignés, 
doivent savoir qu’il est de plus en plus ques­
tion d’attribuer dans la souscription de l’em- 
prunt qui aura lieu vers la fin de l’année cou- 
ranto un droit de préférencTe aux souscrip- 
teurs de l’Kmprunt 1871.

Le comptant est bien tenu. Le 3 0/0 fait 
55 80. Le 5 0/0 89 15. Le Libéró est á 88 25. 
Le Morgan reste sans chargement á 51G fr.

Lourdeur persistante sur les obligations de 
la Ville, aussi bien sur celles de 1869 que sur 
oellesde 1871.

On continué á traiter en faiblesse les ao- 
tions des sociétés de crédit. Le Comjptoir fait 
690; le Foncier 915. On est plus ferme sur la 
Gónérale á 610.

Méme fermetó sur les actions des chemins 
de fer, pour Jes grandes lignes.

Les transactions sont assez suivies sur les 
Trransatlantiques, qui sont á 251 25. Les Pe- 
tites Voitures sont en hausse á 220. Lo Suez 
a faibll á 280. On reste stationnaire sur le 
Gaz.

Sur l’Italien on se raaintient : on cote 
GO 50 au comptant. Le Ture esl en faveur. 
On traite couramraent les obligations Otto- 
inanes á 320. Le Dollar est sans affaires. On 
attend le détachement du coupon pour ven­
dré et faire l’arbitragc avec la Rente framjaise. 
Le Honduras s’avance vers le cours de 190; 
U e s tá  187 50.

C’est demain que s’ouvre á Ixmdres et sur 
les principales places de FEurope la souscrip- 
üon aux obligations périiviennes. On peut 
compter sur uu succés. La forme sous la- 
quelle se préseme l'empruiit amorlLsable en 
uu temps assez courL avec une primo impor­
tante sur le pr'x d’éinlssion, e.st trés en fa­
veur auprés des capitalisles-

Bonne tenue de l’Auirichien et du Lom- 
bard.

Trois heures. — Bourse trés faible, Le 
3 0/0 est á 55 77 1 /2, ot FEmprunt á 88 90. 
L’Ilalicn (1980

U ’A n o  L E I.

Les Gonsolidés 
baisse.

sont arrivés avec 1/8® de 

D ’A n o l e t .LES TÉLÉGRAMMES
DE DEOS HEURES

Onstantínople, 18 mars.
Lo budget de l’Empire otloman, pour Taunée 

1872, constate que les dópenses s'élévent á 
21,/i0Ji,¿50 livres et les recettes á 20,037,210 li- 
vres, soit, comparativement á l'exercico 1871, 
une réduction de 1,300,885 livres sur les de- 
penses ct une augmentation do l,/i;->0,395 livres 
sur les recettes.

Lo Havre, 10 mars.
On a rc .̂u ici l'avis que le steamer Teulonia, 

de la Compagnie liambourgecdse-américaine, 
était arrivé á Saint-Thomas'A la date du 15mars.

{Agmce Havas.)

DERNIÉRE HEURE

de statuer sur les errata  e t les réclama- 
m ations á  insérer dans le troisiéme vo- 
lume.

La commission du /* septetnbre se réun it 
aujourd’hui extraordinairem ent.

M. le comte. Benoist d ’Azy va déposer 
un rapport su r le budget du  m inistéro des 
affaires étrangéres.

Les députés de la Seine ont eu h ier inie 
entrevue avec le m inistre interim aire des 
finances, au su jet de Findenm ité de guerre 
payée par la ville de París. Le m inistre a 
promis de s’occuper activeiiient do leur 
réclamation.

On nou.s écrit de Versailles :
Les burea-ux sont reunís depuis une 

heure pour la nom ination de la commis­
sion qui sera cbargáe d’examiner le projet 
de loi portan t approbation d’uno conven­
tion póstale entre la France et l’Allemagne.

On s’attend k une discussion tres vive, 
e t il n ’est pas certain que la majorité des 
commissaires soit favorable au projet du 
gouverneinoiit. Les raembre.s do la gauche 
sont, en général, disposes á le voter, mais 
la droite'lc repousse comme (,rop onéreux 
p m r la Franco et trop avaiitageux jxmr 
FAlIemagne.

Le successeur de M. Cochiu no sera 
point nommé avant la clóture de la  pro- 
chaine session duConseil général de Seine- 
et-Oise. M. Diard conservera, jusqu’ácette 
Apoque, l’intérim  de l ’adniini.^tration pré- 
feQtoraie.

On donne comme certaine la uomina- 
tiüii de M. Ferdinand Duval á la préfec- 
ture de Seine-et-Oise, et celle de M. Diard 
il la préfecture d e ja  Gironde.

La conimissiou du 18 miirs se reunirá 
püur la doriiiéro fois liiiidi prochain, aíiu

Le budget do 1873 sera dépose, d it on 
apros les vacances d ’avril.

Les différentcs dépéclies rc<;ues au rai- 
nistére d e l’in térieur, e tv en an t des gran­
des villes de France ; Lyon, Marseille et 
Bordeaux, annonoent que l’anniversaire 
du 18 m ars n ’a été cause d ’aucun trouble, 
comme on pouvait le craindre.

La pólice avait pris d’ailleurs toutes ses 
mesures pour réprim er les tentatives in - 
surrectiounelles. On ne sígnale quo trés 
peu d’arrestations : aucune assez impor­
tante ¡)Our étre relatée.

Voici lo résuUat des élections au coii.'<i;¡l 
général, qui ont cu lieu hier dans cliHc- 
rciits caiitous : ,

Cantón do Gucinenéc (M orhihan): a oté 
élu, M. Ilauion Duplessis, canJidat cou- 
servaleur;

Cantón de Ilondschooto (Nord) : a élé 
élu , M. Gondaert.

Un brick .anglais, Corsair de Sunder-  
landy portant une forte charge de charbon, 
a écliüué liier á  l’enlrée du Tréport, sur les 
cóte.H do la Norniandie.

L ’équipage tout entier a pu élre sauvé.

On nous télégraphie de Versailles ipxe 
le projí't <lc loi Víctor Lefranc parait com- 
idétcinorii ubandoiiué par lo luiiiistro de 
Fiiitcrieur.

Ayuntamiento de Madrid
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projpressivement jusq^i’á  i(62 fr. 50 o. de- ¡ de Tarmée du tlhín. Maip nolre cocfrére at- 
jmis le novembre jusqu’au 1*'' mai, e t | tache plus de prix á certaine dér^lar^rtionqu’íl 
elles FO trouveront ainsi cotéea, la veüle, le | tire d’unofficibax bien connu.
'3<JavriI.

Mais, le leiideniain, aprés le détache- 
nient du coupon du I®'" mai, le cours de ces 
4>bUgatious rctoiiibcra á fr., pour
romonter successivement de nouveau, 
oomme nous venons de riudiquer,de 12 50 
jusqu’au I®*" novembreprocliain.

Voilá la régle, voilá la vériíé, voilá la 
m aniére dont les ohoses se pratiquení un i- 
verseliemerit, r a  Franci', dans toutes les 
boiirses de Pai-ís e t do la provine©.

Voici maintcaant comment procéde le

Nohb accep tons cieî  d tfm cntis te ls  ^ i ’o n  nous 
le s  d o n n e , d i t  lie idéele, to u t  e n  re g re tta n t  les 
le n te a rs  d e  l ’i r^ iru c t io n . Voi^a six  i i^ i s  e t  plus 
que la  comniisM Ou des (rfíiciers g p p ^ rau z  a  ¿fd 
instU uée p a r  d ec re t, e l  i ’op iiiio ii p u b liq u e  a tten d  
tü u jo u rs  íe s  leg itim es  sa tisfac lio n s  q u i lu i son t 
dnes. U ne cliose to u te fo is  n o u s  ra s fu re , cV st que 
les  d isp o s ítio n s  de M. T h ie rs  n e  se ro n t pa» cellos 
q u e  e n rU in s  jo n rn u u x  lu i ava io í.t p ré ld rs . Le 
Hi*n pablic, q u i  « s t  en  s itiia tio n  d 'c ire  tú iu  in ­
fo rm e , fa il a llu s ío n  au  p rd ten d u  diíTdrend signa id  
e n tre  le  p rd sid u n t de la  I ld p u h ü q u e  e i  le  pre'si- 
d e n t d e  la  com m ission , e l  le  dén ie  fo rm oU em eiil: 
« 11 n ’y a  r íe n  d ’cxact dan» ce tle  n o u v e lle , d it- il ,  
e t  il  en  est d e  ce dásacco rd  com m e d e  ta n t  d 'a u -

Crédit foncior, par l’ialennédiaive des re -i tres; il est nd dans iecerveaude quelques-unsde
ceveurs génóraux:

Le prix de oes obligiitions é tan t aujour- 
d ’hui á París de ¿02 fr. 50 á ¿0.5 fr. avec 
le coupon de 12 fr. OOéchéant Je 1®'mai 
prochain, ces mémes titres sont vendus en 
provine© ¿70 fr ., c’est-á-dire, avecun? 
aucm entation de 5 fr. á 7 fr . 50 sur les cours 
r é ^ ; mais, non content de cette suréléva- 
tion de p rix ,o n  détache encore d’avance de 
chaqué obligation le coupon échéant le 1 
m ai prochain, e t on bonifie á la place une 
simple différence d’in térét k  p a rtir  du jou r 
de la négociation, du 2 0 mars, par exeinple, 
ju squ ’au 1®'’ m ai prochain, ce qui réduit 
de 12 fr. 50 á  2 fr. 77 le coupon, que le 
porteur devrait touclier le 1®'' 
qu’il toueberait effectivement, s’il avait 
acheté cette obligation k París.

Cette pratique constitne done un  dom- 
mage de 10 franes environ au détrim ent de 
l’acheteuret porte indirectem ent á ItSOfr., 
a  Lyon ou á  Marseille, le prix  réel d'uno 
obligation q u ’on obtient de ¿62 fr. 50 á 
¿65 fr. sur le marché libre de París.

Les choses sont présentées do tellc fa§on 
qu’il faut une certaine connaissanee des 
aifaires pour s’en apercevoir.

Cela a l’a ir, au prem ier abord, d ’une ré- 
duction de prix , et on peut s’y tromper 
aisém ent; mais quand on y regarde de plus 
prés, on B’aper9oit bien vite de la suppres-. 
pión du coupon á écheoir.

Nous nous abstenons de qualifier oette 
m aniére de procéder, e t nous semines con- 
vaincus qu’il nous aura sufñ do signaler 
un  pareil abus á M. le m inistre des finan- 
ces, pour qu’il s’empresse d ’y faire m ettre 
un  termo.

L ’un des moyens íes plus efficaces de 
faire cesser to u t abus serait certainement 
d ’oblig^r le Crédit fonoier á. faire cotér of- 
ficiellement tous ses titres su r la  cote au- 
th e n tiq u e : il n ’est pas possible de se sous- 
traire  ainsi k  la publicité et de négocier 
dans l’ombre, ádes conditions arbitraires, 
des effets dont la  circulation s’óléve au 
cbiffre énorme do 7 k 800 inillions. Le pu- 
blio a le d ro it d ’étre-exactement renseigné 
•sur leurs cours comme il l’est su r ceux de 
la Rente, des obligations de Ohemins de 
fer e t de la  Ville de Paria.

cb8 i^ i i t iq u e s  d o n t le p lu s  g ra n d  b o n h e u r  e s i de 
s a v o ir  q u e  le  g o u v e ra e m c m  ép ro u v e  d es  em bar*  
—  d ú t  la  F rau co  e n  BOulFrir. »r.is

Le Soir, aprés avoir raontré que la France 
ne peut se reconstiuier que par la viotoire pa­
cifique d’un partí assez fort pour teñir tous 
les autres en échec, assez honnéte et assez li- 
béral pour exercer ie pouvoir sana lyrannie, 
et que lea monarchistes ayan^. pris soíu do 
reiidre la monarchie impossible, lea bous 
Franqais de tous les panismodérés n ’ont plus' 
d attendre le salut commun que de la Répu- 
hlique, se demande quel est ie partí qui peut 
fonder la Répubhquetnralliantá cette formo 
de gouvernement la grande masse dea con- 
servateurs? Ei il rópond :

Ce n ’e s t p as  T ex lrém e gauche, p a ró m e  d lo i-  
gnée , m a is  encore  tro p p ro c ije  de 1 'h o rriL leC o m - 
m u n e ; efe n ’é ta it  paií m ém e la  gancho  rfepubli- 
c a in e , s i e lle  re s te  íso lée , e l q u i  p o r te , á  lo r l  o u  á 
ra iso n , d es  re '^ponsabilhds assez  lo a rd es , e t  q u i a 
p r is  d es  en g ag em em s p é rilleu x  en  v o ta n t c o n ire  
la  pa ix . L e se u l p a ñ i  q u i n o u s  sem b le  prfedestind 
A r a l l ie r  les  fo rces  éparses  d u  c e n tre  d ro it , to u t 
e n  u tilisa n t les  a rd e u rs  indísciplinfees de la  g a u ­
ch e  rép u b lica in e , c ’e s t le  p a r t í  d o n t n o u s  so m - 
in es , av ec  le s  tro is  q u a r ts  de la  b o u rg e o is ie f ra n -  
( ja ise—  le  c e n tre  gauche.

O n a  d i td e p u is  lo n g te m p s : la  F ra n ce  est ce n tre  
gauche. L e  cent»e g au ch e  e s t A la  fo is  le  m o in s  
b ru y a n t  e t  le  p lu s  v ivace de to u s  les  p a rtía .

On peut étre de cet avís, mais nous 
continuons á díCFérer avec le Soir sur le 
choix des moyens propres á assurer au cen­
tre gauche u la vicíoire pacifique » sur 
tous les autres partís. Le Soir veut qu’on 
mette aux mains du centre gauche une cons- 
titu tíon; nous persístons á n ’ajouter aucune 
foi á la vertu mi^ique du morceau de parche- 
min qu’on décore de ce nom ambitleux. L’a- 
venir est aux plus sages, non aux plus titrés. 
Que le centre gauche continué d ’étre le plus 
sage, et l’avenir est á lui.

égard et que chacnn ait la lihertA de choisir i’é- 
role qui lui coiivient.

Xl. lo prfefet de la Sbine déclare qu’il nc par- 
t^8® pas les idées de M lo président du consril 
municipal sur ie brevet áe c.apacité; mais il en- 
gag^ leconseil á attfendro le roto de TAesomblfee 
iur Tobligation dii Ivevet de capacité, sinon oa 
á'expo&erait A do graves tftcoBvéntems.

M. Richard reproche A M. \ ’aulrain d'avoir mis 
l’enseignement congrég;misi8 au-dessus de l’en- 
seignccjurnt ir.Yque al •i'avoir défendu des privi- 
léges qui ne siml pas do notro temps.

M Vjiuirain conteste le fait d’avoir établi la 
supérioritédel’íípseigneineniooi'ftréganiste. (Con- 
iradiciioQ sur quvlques baiirii.) Íl a voiilii seule- 
ment en^ager lecomscil A ne fien précipiteravant 
le vote de la loi par l'Asscinblée.

La discuBsion est olose et lo projet de v(bu de 
M. Lavocai e»t adopté. En voici le Uxte : «Le 
consfiil municipal émetlo vceu que, dans le 
d'une année, tont institiiteur adjoint soit pourvu. 
d’un brwet de capacité. «

M. Baudoin demande rinlrodnction des exer- 
cicea gymnastiques dans les Acoles de filies.

S ont su ceessiv em en t m is  a u x  vo ix  e t  v o té s :
L'artícle 8 du cliapilre XI.— Frais de personnel 

des Acoles lalques et congi-éganií-tes, 1.630,070 fr.
L’artícle 5.—Frais do maiériel des mémes Aco­

les, 2,189,¿53 fr. 50 c.
Un crédit est Agalcment accordé pour dépenses 

nécessiiées psr i'agrandissfment des cimeiiéres 
de Saint Ouen ei d’lrry. Une impmaiion de 
60,000 IV. est faiíe immédiatemont sur re crédit 
pour l'cxécution de travaux qui permeltrom de 
su^endre les inhumniions daos le cimetiére 
Montmartre.

Continuant la dlscussion das aulres arlich s du 
budget, le conseil vote un crédit de 5,000 franes 
pour jetons de présciice aux inembres deplusieur» 
commissions compos es en partie d’ouvriers.

M. Ranc demanda qué l’on examine la question 
du droit dos pauvres, qui préoccupe A un si haut 
degré les directeurs de ihéatre.

M. L o iseau  considére  ca d ro it  com nae u n  q c tro i 
lég iíim e p e r9u  s u r  le  p la is ir  a u  p ro fit de  la  b ien - 
fa isance .

L a  q u e s tio n  se ra  ira ifée  u lté r ie u re m o n t.
La séance est levée á six heures un quart.

ia Pctrífif’aüaa des corps

LA DEPOiaiE DE BAZZiNl

La dépouille mortelle do Mazzini — 
aprés rinhum ation  simulce au cimetiére 
de (jénes — a été confiée au professeur 
G orini, qui s’est chargé de sa pe^trification 
complete dans un délai de h u it mof-^ 

Conserver les oorps éterp ̂ áement', leur 
donner toutes les aPp^rences de la vle. a

bal <1 ^.rou. puis h t fouíller minimeusement Au pied de k  bulto, á queques mólres en
du fos..,é, « t  fiché en ierre un poteau 

but de sassuVerque te condamnó ne poree e« í»ois bHmc. plaoe assignée au oo .damné 
Burlui aucune substimoe véneneuse m au- pour l ’exé<«tiori. 11 est de quelques oentimé- 

^ permetire d altenteV A n es pSiís haut que les anciens et piaré un peu
1 T . V . * plu» en avant du tenre. A dix métresen facn

P'<l«etviennenl prendre place les soldat* 
.aille.s fiL alora placer IV*?au deU edeldans formant le pelotón d exécutiou. llsappai-tien- 
laceilu tedurez (h‘ chau«seeporumtle n° 5. nentau 72" df l^ue 
Oette colluleest, comme nous l’avons déjá li-ií, 
réservée aux cóndamnés A mort. ' ' „

Quelques instants aprés arrivait M. l'abW lenr 
Foüet, le dijino anmdnrer, qui en'ra avec le ré'ionnenK 
dire^eur dan» la crilule pour apporter au EVi féte.'un peloion dei-uirasslers la cara 
condamné les consolat.ons d« sou  ̂ministére bine au poing. pénélre dan» ie quajrüaiére [ 
««t! ¿ mounr. .Aprés luí avotr d» sont huívís á qu dque.s paa de la voiiure
annoncóquela commission des graces avait ati-lée de quatre chevaux monté» pandes

‘lemán- ohasseur» d'Afrique et des soldate díi train 
taires A exnrim er?>?¿n^L " commandés l i r  un
direc^ur de luí faire donner dupapier, et 'giers ferme la mírche. 1

. . . -------- on y con­
cha te supphoié, et U voitrire fihrtit au  pas, 
escortée d’un pelotón de gendarmes.

Nous eúmes la  curiositó dé la suiVre; elle 
se dirigea sur Vopsailles, prit la Tójáe de Sa- 
fory et gagna le eimetiére de la rué des Ros- 
slgnols. Une escouade de gardiena de la paix 
en gardaft l’entrée. i^a voiture entra et Ves» 
corte repartit au galop.

Puis oh ferma religieusement laporte du ci- 
taet'éré'p.Tur dérobérírtilx onriaux la dem iéra

... , . - --------- pólice J&
> ersaille», allaient procéder, avairt 1’inhuma- 
tion, aux (onstatations derníéres.

■!.' .........U-. “ B

écrivit, trois Tettres dorU ueux adressíes á .a  , d ^ ^ ^  m Jrí»
fami.1,  e. Is Iroisiéme au présidunt de la Itó .  ̂ ¿ “ 'lirm e
publique.

l’aumdnicr était resté avec les deux 
gardieiis dé la prison qui doivent, selou 
l’usage, rester dans la cellule du condam-

, , - , - . —  premier;
aprés luí, le ccmdatonó. l’abbé Foflei et le 
deuxiéme gendarme les suivent.

Préaude Wed* t e |t  un homnie de haute

été en Italie la preoccupation d ’une foule

CONSEIL MUNICIPM. DE PAfBS

REVUE QE$ jOÜRNAUX
La plupart des journaux ont enregistré sans 

commentaire la note de I C ^cieí relativo au 
maréchal Bazaine. Quelques-unstouiefoiS ont 
pris texte de cette note pour rappeler au con­
seil d’enquéte quelle émotion causeut daña 
le public les lenteurs qu’il apporte á l’accom- 
plissetnent de sa táche, et aux membres du 
gouvernement combien serait condamnable 
toute intervention de leur part, en faveur de 
l'acousé, auprés de ses premiers juges.

L’Avenir naíional aprés avoir enregistré 
certain bruit qui préte A M. Thiers le désir 
d'épargner au maréchal Bazaine un procés 
public, dans l’intérét de la discipline miiitai- 
re, et montré quelle serait l’erreur d’une pa- 
reille idée, ajoute :

Mais ce n'est pas- M. Thiers qui s’interpose le 
plus actívement en faveur de Faccnsé; c’est un 
prétendant, c'est le fluc d’Aumale, et ici l’inter- 
vention, Iqs démarches, la mise en mouvement 
de toutes Ies influences commencent A s'expli- 
mier paríaitement. On n'a pas oubiié les visites 
échaneées il y a qaelque temps entre M. le ma- 
réchai Bazaine et M. te duc d’Áumale. Nous ne 
pouvons savoir ce qui s’est dit, toutes portes do- 
see, sous le mantean de la cheminée, entre ces 
deux personnages; mais il n'est pas probable 
qu’oD se Mnde mntuellemeiit visite, dans une 
telle situation réciproque, sons échanger des vues 
d’intérét personnel. Que M. le duc d’Aumale, en 
ce moment, use de toutes les inflaences qué don- 
nent une fortune princiére, íin nom, des amitiés, 
pour sauver le maréchal Bazaine, nous n’avoós 
pas ■ lieu d’en étre surpris. íl faut rendre fie 
grands et périlleux Services, si on en veut recfe- 
voir A son tour de considérables, et il est utfle 
aux prétendants d'avoir sous la main des hommés 
tout préts A s’exposer pour eux.

Le Siécle, aprés ayoir pesé chacun des ter­
mes de la note officielle, n ’y découvr© rien 
qui indique fin pañi pris quelconqüe, soit 
pour, soit centre l’ancien cotímandant en chef

Séance da 18 mora I87S

L es in s ti tu te u rs  c o n g r^ a n is te s  : b re v e t d e  c a p a - , 
c itó . — Vceu d u  conseil m unicij>al. ■— Je to n s  
d e  p ré se n c e . — L e d ro it  des p a u v re s  e t  les  d i-  
r e c te u rs  de tliAAtres.

L e conseil a  d isc u té  d a n s  cfette séance  le b u d e e t  
d e  1 en se ig n em en t m u n ic ip a l.

M. C om bes d em an d e  q u e  le  m áx im u m  d u  t ra i -  
tem e n t des in s t i tu tc u r s  so it  p o r té  A ¿ ,000  fr. II 
dem ande  aussi q u e  i 'o n  p ra tiq u e  des  re te n u e s  s u r  
le  t ra i te m e n t d es  in s ti tu te u rs  congrégan isíe8 ,.'ifin  
d e  le u r  a s su re r  u u e  p e n s ió n  de re t r a i te .  L ’o ra -  
t e u r  engage é g a le m e n t l 'a d m in is tra u o n  m u n ic i­
pal© A e x ig e r  d es  d ire c te u rs  d 'éco lcs  e t  d es  pro  
few e u rs  TO ngréganistes le  b rev e t de capac ité  

 ̂ 1 in s t i tu te u rs  laTqnes.
M. le  d ire c te u r  g én é ra l d e  1 'enseignem ent p r i-  

m a iro  ropond  quo  q u es tio n s  soulevées p a r  M. 
C om bes s o n t réuo lues p a r  d es  lo is  q u e  le  conseil 

h e  p e u t m odifier. L es  p en sio n s des 
co n g reg an is te s  s o n t rég lées  p a r  les  s ta tu ts  de 
1 asso c ia iiq n , e t  le  p ré fe t n e  p e u t  ex ig e r u n  b rev e t 
de capacité  des m a itre s  a d jo in ts  congrégan isces, 
p a rc e  que  c 'e s t le  su p é rio u r  d e  l 'o rd re  q u i les 
nom in e . Q u an t au x  d ire c te u rs  d ’éco le , ils  do iven t 
to u s  é tre  m u ñ ís  d ’u n  b re  .^et d 'e n s e ig n e m e n t; s ’il  
y  ^  no  l 'o n t  p as , c 'e s t  u u e  i r ré g u la r i té  
q u i l s u f f i t  de  s ig n a le r  p o u r  q u ’i l  y  so ii  p o rté  
rem óde.

M. Jo b b é-D u v al c ro it  q u e , p u isq u e , com m e il 
ré su lte  d es  ex p jíca tio n s  de M. le  d ire c te u r  g énéra l, 
d es  co n g rég am ste s  éch ap p e n t a u  c o n tro le  d e  l ’ad- 
m im s tra iio n , il  sferait lo g iq u e  a u ss i d e  le u r  r e -  
fu se r  les  fonds.

M. C lém enceau  v o u d r a i tq u e  I’o n  f it  c o n n a itre  
a u x  in s ti tu te u rs  co n g rég an is tes  l ’in te n tio n  fo r-  
m elle  d u  conseil de  les  v o ir  r e n t r e r  d a n s  le  d ro it  
c o m m u n .

M . J a iq u e s  e x p rim e  le  m em e d é s ir , d ’a u ta n t 
p ía s  q u  il  n e  c o u te ra it  p as  de g ra n d s  effo rts aux 
f re re s  en se ig n an ts  p o u r  se p ro o n re r  ce d ip lom e.

U ne d iscussion  s engage rfe latíveínent a u  déiai 
q u i  d o it é tr e  acco rdé  aux  cong rég an is tes .

liO iseau p ro p o se  d e  le u r  a c co rd e r  ju s q u ’en  
187¿. M. L avocat p ro p o se  d ’a c co rd e r  a u x  in sU tu - 
te u rs  ecclésiastiques u n e  an née  p o u r  se  m e ttre  
en  rég le . M. C lém enceau  r e t i r e  sa  p ro p o silio n  et 
se r a n e e  á  ce lle  de M. L avocat.

M. V au trm n  c o ^ a t  les  ró so lu tio u s  do MM. L a ­
vocat e t  L o iseau ; il  c ra iu t  q u 'e n  e iig e a n t  d es  co n - 
g rég an is ic s  d es  d ip lom es, o n  n e  p o r te  la  d é so rg a -  
n isa tio n  dans l ’en se ig n em en t re fig ieu x . O n se ra it  
fo rcé  de se  p r iv e r  d es  Services d ’u n  c e r ta in  n o m b re  
d ’in s ti tu te u rs  figés e t  t r é s  ú tile s . S ’i l  y  a  d es  fa -  
m ille s  á  P a r ís  q u i p ré fé re n t  re n s e ig n e m e n t la t  
q u e  p o u r  le u rs  e n fa n ts , il  y  en  a  d ’a u tre s  q u i  so n t 
p a rtisa n s  de re n s e ig n e m e n t ecc lésias tiq u e . M. 
V a u tra in  dem ande q u 'o n  se  m o n tre  to lé ra n t  A Isu r

condamné. Préau de Wedel se confeesa et té- 
moig^a des sentimenis trés chréiians.

Un peu aprés, il exprima le désir de pren- 
di*e un peu de café, un cigare et un verre dr 
cognac. M. Coussol s’enmressa de ’• ‘ 
donner ce qu’il demandait: -  ’ .

qui pourrait -  ,^ b l i r  ■ faiblir, si je pouvais
_ • c est la pensée de ma bonne et braVe 
iiiére tpie ma mort va tuer. »

M. Ie commanlAnt d’état-illajor DuqUé'nay, 
cftiargópar le générkl Appert de se faíré déli 
vrer le prisonnrei*. Se présentail au greíFe ¿t 
signait en ce moment l'acte constatant la re­
mise qui lui en était faite. Deux gendarmes 
se préeenlórent A la porte d© la pellule.

Préau de Wedel prit son macfarlane et «nb 
chapeau, remercia tout partieuüérement M. 
Cqussol d’avoir bien voulu adoucir, dans fa 
mesure dé ses moyens, la lohgue capiivIUé 
qúi avait précédé son jugement, prit con^é 
des ¿ardíensen leur seriant lá main et suivít 
tes gendarmes au greffe. LA, apétcevant M. 
Duquénay, il lui exprima le désir qu'il av&it 
de mourir debout et de ne point avoir les 
yeux bandés, ce que cet officier lui accordh 
immédialement. Puis le condamné, escoi tb 
de gendarmes, sentit de la prison. II tenaíi. 
entre les lévres un cigare qu’il máchait fu- 
rieusement et dont il tirait de terges bouffées. 
Ce ful le seul signe qui ti aduisít au dehorií 
ses terribles impressions.

Dés cinq heüres du matin, Un d'étachemení 
de cuirassíers attendaít A te porte de la prison 
le prisonnier demt il devaít former l’escoi te.

Préau de Wedel monte rapidement dans la 
voiture, l’abbó Follet le suit, tes deu.t gendar­
mes y enlrent aprés eux.

De la maison de justice au polygone de Sa- 
tory, lieu do rexÓcufion, il y a environ un© 
deini-heure de marche, un siécle tereque ce- 
lui qui fait le trajet sait que la mort est au 
bout du voyage.

Pendant le trajet, Pnteu de Wedel, s’adres 
sant A un gendarme, te supplia de vouteiV 
bien démentir le bruit qu’il avait signó son 
recours en gráce, pour le cas oü les journauk 
viendraient A le répandre.

A SATORY
A cinq heures du matin les régiments sr r- 

tent du camp et • óbouchent de toutes pan-» 
sur la plaine du polygone, oú elles viennenl 
prendreposition. Les dólachements du I**" ré- 
giment du génie et des troupes en ganiison & 
Versailles arrivent successivemem.

Les troupes softt diiposées en ordre dé ba- 
tafite, sur deux ligues de front, bt occüpcnt 
un gigantesque quadrilalére, d’environ 600 
métres de loñg sur 300 de large. Chaqué ré- 
giment y est repró?enté par une .ompagnie ; 
0,000 hommes environ sont sur le terr.tic. 
Un colonel en prend le commandement. Ce 
sont les 39®, ¿5®, 51®, 5¿®. 68®, 75®. 87® ei. 
135® de líg;ne; les 2® et 12® baiaiilons de chas 
seurs A pied, le ¿® et 6® cuirassíers, les 11® e- 

d ártiilerie, un escadron de gendarmes, 
deux compagnies d ouvriers el de soldáis du

............... Irain, et un détathferhent des troupes d ’ad-
. . - aujonrdhui, ministration.

e x ó í í t io ñ T ® ?  I X t e  ^  prés da 500 sóida’

On le fit nwínri.r An-na I < j  | 1 exécution, s étagent sur un monticul*.On le n t monter dans la vcHure dea con- Quelques-uns sont criraués sur les aibre» mii
damnés qui 1 attendaít A te porte, et il entra bordent le polygone Au milteu d’eux x?nc

. uau» i» ceuuie au conaam- isiature. sVelie ei bien pro,>ortionné* il nortl
né jusqu au dernier moment. Préau de Wé- une moustache noiire et tea cheveni ’lonL 11 
dcl causait beaucoup; une «oite de fié- est vétu d ‘un i*níah.n orí. i
vre ¡.'était emparó de lui et íl reíraqait avec : “ „ne í e d S t e  l  ^ ¿  r  " 
emphase I’hisloire de »on procés, II repons mou, un ma?farlanelui couvrrT t épau é f  ™ 
saiténergiquement toute idée de pArtteipa-. S i n u i i l i p r í - a n i , u  u ^  i 
d o n é  P as^ sin e t de a  Cbaudey i l  r é p é L t!d a „ " | S e “ u t t l Í a m e ' “r ; « r v : Í l  
saiis OMse qu .1 n y avait assistó qu en simple ; s’avance vers le putean, f.-rm, saüs bravade' 
spectateur et n y avait pomt pris la part a i- un  genáaruie lés rorle, Pabbé V X t  1 7 1  ,á

T-JhW  p T f i  ‘i T “  Euobemin il »  débiiTls.e ¿esonL abM Follet ^ t a i t  patiemment la der- macíarlane et l« reinet au urudarnie oui la 
mére défense de 1 homme qui allait mourir, A i«pr« «.¡wv,.. g «uarme, qm le 
puis, le pteidoyer terminó, il puisa dans soto í hh ® tr» '
éloquence chrótienne do ces accetils qui v o n t' l’homme le dIus
droit au cceur des plus endurcís. Blenlét j ^  ^
rexcellent aumónier invitait les gardiens A ’ voiontó sb 
sortir de la «ellute et A le laisser seui avec le braver ainsi

L E S A C T E S  O m c l E L S
D É N o w c u h Io n  n t) t r a it ó  d s  c o h u e r c b

AVEC l’an©li:t*íír8
Le traite de commerce avee l'Angleferre a 

été dénoncé au gouvernement briumniqua 
par une rommunicAlioh de lambassadeurde 
France du 15 courant. 11 cestera, encorné- 
qiieiice.d'étre en vigucur A partir du 15 mars 
1873.

La voie d- s négociaiions reste ouvertepour 
toutes slipiilations concernant le commeres 
de la F p n -e  et de l’Angielcrre, et l’article á 
«Je la loi du S févi ier dernier porte que les ta- 
fifs conveatiomiels con'inueront d’étre obser­
ves jusqu’au vote de tarifa nouveaux p arl’As- 
setnblée nationale.

Novil'-ATIPN bu Pf-ÉPET d’aLGBB
r décret en date du 16 mars, M. Oustrv.
A I.. r*___ - 1 .1  ». r ’

de savar^í^. Qn peut dire que c’est uñé' 
et;¿ae spéciale a ce pays, étude qui se 
poursuit depuis pinsieurs siécles et dui a 
doimé des résultafs incroyabtes.

Ije professeifr Gorini, <jue bous avons 
conriu personneltement et dont la Science 
égale la modestie, jou it en jJarciUc matíére 
d ’uue notoriété iucontestée. II posséde un 
mnsée de cadavres, de pióces anatomiques 
des plus cuiieux, que nous avons visité k 
plusieiire reprises ot dont Texamen méme 
sm>erficielcauseuneindiciblesurpri8e.Cer- 
taines préparations momifiantes donnent 
au corps Tétrange propriété de reprendre 
toutes les apparences du somineil aprés un 
séjour de quelques heures dans l’eau, et 
perhiottent une étude anatomique des plus 
sérieuses.

D’autres préparation.s donnent aux corps 
la dureté de la pierre et leur perm ettent de 
résister a rhum id ité , aux intem péries, k 
l ’actiori oombinée du froid et du chaud. 
Nous nous souveuons encore d ’une canue 
du dooteur Gorini dont la jlomme était 
un ceil hurnain d ’une conservation admi­
rable, d’une dureté rappelant ie cristal ou 
la coinaline, de plusieiirs tetes pétrifiées 
qui conservent, aprés tren te années, toutes 
les apparetices de la vie. La dépüuille de 
Mazzini, sdus la main de cet habite opé- 
rateur, échappera á la désorganisation et 
gardera— privilége de ceux dont la dignité 
de la vie a été compagne inséparable de 
raustérité  des moeurs — l’expression su­
blim e de la dem iére heure.

JULBS DE PR ÉC T.
«n

Exécution á Satory
PRÉAU DE WJÍDEL,

Ce matin, A 6 heures l /¿ ,  a eu lieu A Sa- 
tepy I éxecution de Préau de \Vedel, ingénieur 
civil, condamné A mort par le . 6® conseil de 
guerre de Versailles, pour participation A 
l'assassinat de G. Chaudey.

Le condamné dormkit paisiblement dans

voiten face de lu
par'^ ' P’’*’* ^ ’tm groupe d ’pfficiers,
” leaquels se trouyait 1© major du camp 
de Satory, íl se découvre puis va droit au po­
teau d’un aír délihéió.

Un geFgent-major de chíisseur», commis 
greffier du 6® conseil «te guerre, a’approche 
du condamné pour lui faire te lee,ture du ju- 
gement.Cette teciure dure quelques secoiides. 
« Répriblique fran^aise. Au nom du peuple 
haíu;aÍ8, le 6® conseil de guerre, séaat A Ver­
santes, a rendu le jugement suivant. Préau 
de Wedel e.st coudampé A mort pour compli- 
cité dans Tassassinat de G. Chaudey. j>

En ibéme temps, iin soldat s’approche pour 
lui bauder les yeux. Préau de We<fel 6é toulíbe 
vers l’officier qui préside A l exécution, puis 
vivement t « Máis, n ’est-ce pas, vóus nh mt 
ferez pas bander tes yeux; 1a mort ne m’ef- 
fraye pas « L’offi ;ier luí accordé cette triste 
faveur. A cet moment, te  peteion d'exécution 
vient se placer ©n fa'e du condamué; ii ap- 
proche A six tnétres. Préau Wedel est fie- 
remeht campé, un pas en avaht du poteau, 16 
büáie- portó en avanlj il balance fiévreüse- 
men't ió íeá'lfo Vñóu qu’il tíení t  íá utkíá 
‘droii©. puis bíentót se jéUe dans !ós brai du 
vénérabl© prétre et l’étreint dans un long 
embraswment.

L’abbó Follet, e n  prote aux terribles éitio- 
tions qui l'assadlent A ce moment supremo, 
é ta it  re stó  au p rés  de lui. Préaude Wedel, sani 
réfléchir A 1 1 présence d a  p ré tre , s’adressé 
b r u sq u e m e n t au pelotón d’exécution : « 
m e u r s  innocent l s’écrie-t-il; so ld a ts , fra p p e i  
droit a u  COGur ; feu I » L’adjudant lé v e  l ’ép óe , 
to u s  Icá o a n o n s s’ahaíssent; fo r t  h eu reu a e-  
inent quelques seconde» s ’ó c o u le n t  qui per- 
n ie ít e n t  a u  vénérable a b b é  de s e  dérober A Id 
hále. P réau  deWedel s ’é c r ie  pour la deuiiéma 
fóis : « Feu ! >j

Ladjudani baisse l’épéeet tes douze coups 
parírnt. Le malheureux vacíUe quelquee se- 
condes et tombe comme une mass * Inerte sqr 
lo cdté gauche, la main droité appuyée surte 
cceur. Huit bailes 1‘avaient atteint en pleine 
poitrine; une aulre avait traversé l’épaale 
droite de part en part en enievant un tnor- 
ceau du vétement. Le commissaire de pólice, 
suivi du chirurgíen railitaire , de l officier 
d ’état civil et d’un groupe il’ofliciers s’appro- 
che pour consteter le decés. Aprés quelques 
minutes d’hésitalion on fait sorlir des rangá 
un soldat qui luí décharge un dernier coup 
dans I óréille. Triste forinklilé éxigée par leS 
réglements militálres.

Nous étions lá muet, chapeau has, nous re- 
cueillant en face de la mort. A cató do nous, 
un officier ne pút a’empécher do diré 
« C’étaitun homme. celüi-lá, el s'il ava-'t míS 
aq Service du bien cette forcé de voluntó et 
cette énergie, ii aurait éié de ceux doul un 
paysá le droit des'honorer. » Ce mot est l’o- 
raison funébre qu’oli faire du malheu­
reux.

Alora éommen^a le défite devant tecada- 
Vi e; étendu A colé du poieau. Gendarmorie, 
génie, ligne, chasseurs A pied, dragons, cui- 
rassiérs, soldatá d i train et troup<.^ d'admi- 
nisíration dófitent successivement devant le 
corps. Les tambour.*» battent et tes cLírons 
résonnent en passant devant lui.

Le déffió termiur, on enleva le poteau que 
Ton déposa dans un fourgon du ;rain; on íit 
avancer une tdpissiére dont on sortil ún cer-

tKS CONSEILS ÓÉNÉRAUX
Ont été c li.s :
M. Ilaraon-Dupleeei», membre du eonseíl gé­

néral iu départemem du Morbihan pour le can­
tón d-i Guéméné;
. M. Henri íiernard. membre du conseil général 

du départemcnl du Nord pour le cantón de Lilla 
(cues );

M. Gondaert, m«mbre du conséll général du 
départemeiit du Nuri pour le cantón do Hond- 
schoue.

am

m  INFOHMATIONS
I.£ DiX-HUÍT MARS

Nos reporvOrs ont phrcouru hier lous li g 
différenis quartieni de Páris; partout ils o. t  
constaté lo méme caln>e. !l y a bien eu que - 
ques rasseaiblepients daos lee quarliers ex* 
centriques j maisj en sotnme, tput s’est tran- 
quillement passé, et on n ’a opéró que ti-ás p< U 
d arrestations. La seule qu’on ait faite devant 
nous, est celle d un gamín de douze ans, pas- 
sage GeofTroy-Didélot. Le petit bonhomine 
se promenliit danS te rué, vétu d’une váreme 
de garda nafional qui luí tombait iusqu’aux 
pieds.

— Oü as-tu voló ^a ? lui detnanda un gar- 
diun de la paix.

— C'est A papat riposta íe gamin.
— Et oü demeure-tpll, ton papa?
— A Brest, A horcl du, pontón le Foníetwy*
Inutile de dire que. Ie fíia du fédóró et tA

varousó ont été conduits áü postó, oú-ils sont 
rOslés jutqu’au soir.

Un rassemblernenf d’une centuine de per-r 
sonnes s’est formó un instant pendant ia 
jouraée aufour de te boulíque vide qUi ftiil ¡e 
coin de la rué Truff *ut et de 1a rué Legendre, 
aux BitignoUes.. Une main inebnnue ava t  
tracé sur cetle boutique, qui était, du temps 
de la Coinmune, un poste de garda nationa), 
linscríptíun suivánta ;

íit comité central a condamné Vereailles,
Cette inscription a été du reste trés vito 

effacée.
Tous les cafés du bonlevard extérieur 

étaient pleins de monde Mor soir; on cút d t 
u n jó u rd e  féte. Beáucoup de monde ausfi 
dans lea baU publies et dans les cafés oori- 
ceris. On y semb ai^ avoir parfaitement ou- 
bbé que c était ranniversair© de l'insurrec- 
uon.

 ̂Depuis Montmartréjusqu’aux BuUes-Chau- 
íHoht, toUl est réató parfáfiémení cálme.

A déU± hfeüréf' íiiié cóTonné de curieux 
tóontaiteflt lei feséktiérá dé lA Fue Chapbé et se 
dirigeaient vers la rae des Rosiers, pour vo r 
eucoro une fois Tendroit oü a eu lieu l'exi- 
^Jtion des g<qéraux Lecoime et Clément 
Thotnas. Le poste (|u¡ existe toujoiirs Au n® 6 
de la su-dite rae avait été douMe. Les soldáis 
fáísáiem ht ♦pujie at̂  milien de la coiifi regai - 
«lánt avec éfonnetúent quelques-uns des cu­
rieux qui HApoíAient deiji'ouroanesd’immoi- 
felles devant la porte ou lan^aient dés bou- 
quets pár la grille. LA foule se dis|/ersa sur 
les liauieurs de» buUes, coiilemplaiU París et 
les ot'liines voisines, fai?ant des plans de 
campagne, as.sis dans ics enibrasures oü, ii y 
a quelques moL-, rcyioíaient les immensts 
piéces do marine du siége. -Au coin de te rué
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' de dessous les remises une ólégante caléche i ter te bruit des voix et te TnmíArfl Pr.,,.. u  ■ v, i j  r, , ,
i et própare l’habillement des chevaux qui font moment, ces fenétres étaiént ouvertes — nnp
; r é s o n n e r  d e  l e u r s  d u r s  s a b o ts  le  s o l  d e  l ’ó c u -  q u i  p r o u v a i t  q u e  le  d o m o s t ia u e  A vait d é iá  fu '?  ¿  g a u c h e  d u  I fi, e t  a f-
¡ rie ; le cocher revét sa livrée marrón. « n e t e n d . t  paUemrnent que son maitre se rév. üiAi.
j Uoüibre projetée parales hautes muraiUes j Sflient pénótrer te parfifm des fteurs. Ife chan t' P^s longue.
préserve la cour et Thótel des caresses un des oiseaux et 1a brise du mati

Nous avons connu quelques jeuucs femmes 
qui avaient étéélevées par leur pére;c’ótaient 
tes créatures tes plus parTaítts aü point de 
vue des qualités du coeur et de I’élévíition de 
rintelligeñce: eeprrt cult vó, rectitud© du ju  
gement, bonnes, douces, indulgentes au mal- 
heur; ni bavardes, ni curieuses, ni médisaii 
tes, ni trop coquettes, elles unissaient aux 
cham es de te femme, les qualités préoieuses 
qui font nai r© tes grands dévouements et les 
amitiés sures. Mar.ées, elles étaient heureu 
ses et rendaient henreux ceux qui Ies entou- 
raient.

Quelle auire óducafion a jami is atteint un 
pareil but ?

Nous ne voulons point médire de I’éduca- 
tion du couvent, mais elle est aussi souvent 
dangereuse qu’incompléte, et lorsqu’eu sor- 
tant de lá, une jeune filie se trouve sans gui- 
de, il est bien rare que sa vie no soit pas trou- 
blée par de fréquents orages.

M"® de Pardaillan devait sortir du couvent 
et venir habiler sous la direction d’une gou- 
vernante, l’hótel de te rué de te Ville-i’Evé- 
que, lorsqu’elle atfeindrait l’ágo de seize 
ans.

Gr, ce jour-lA était arrivé, M“® Osithe de 
Pardaillan entrait dans sa seirióme année le 
J®f juin 1859.

III
Done, nous sommus au premier jour du 

mois de juin de l’année 1859; il est neuf heu­
res du matin.

Dans te cour de 1 hdtel, un palefrenier tire 

Voir la Liberté depuis le 13 mars.

peu trop ardentes du soleil.
De ten:q}3 A autre, A 1a seule fenétre ouverte 

de l’hótel, apparait uno figuro d©, femme, 
longue, maigre, osseuse, au nez légérement 
rougi, et enoadrée de longues boucles de che- 
veux de couleur b rique: c'est miss Cumming, 
lagouvernante anglaise, qui surveilte tes do­
mestiques et fait prepare!' l’appartement que 
doit oceuper, A cóté du sien, M”® Osithe de 
Pardaillan.

Au fond du jardín, dans la petite maison 
oceupée par le comte de Pardaillan, toutes ies 
persiennes, hermótiquement fermées, sein- 
blent indiquer que te maison est inahifée. I 
n ’en est rien cepfendant; mais l ’heure du ró- 
veil de M. de Pardaillan n'est pas encore 
sonnée.

Au rez-d= -chausséo, dans une vaste cúi- 
sine, un domestique aux cheveux grisou- 
nants, — Joseph, 1'ancién cocher - valet de 
chambre, le seul qui ait le pouvoir de péné- 
trerdans la mystérieuse hahiíation de son 
maitre, prépare te chocoiat qui doit compo- 
ser, avec un verre de vieux Frontígnan- 
Tokai, le premier déjeuner de M. te comte de 
Pardaillan.

Lorsque le chocoiat fut cuit A point, Jo­
seph prit le platean, garni de te chocolatióre, 
d ’une tasse en argent, d ’une bouteillo, d’un 
verre, des journaux et de la correspondanco 
qui venait d’arriver, et se dirigea vers le pre­
mier étage, oü ófait située 1a chambre á cou- 
cher du comte.

Cette chambre, grande comme un salón, 
recevait le jour du janlin; elle était éclairée 
par des doubles feiióire»; masquées jiar des 
persiennes clefees et garnies intérieurement

^  , II Fe fit un mouvement dans te lit, et un'*
traversa te «Iraperie légére des*r¡ leaux.fráíchissait en pkssknt A Iravers tes j^ n d s  ¡ _  Josenh»

arbres du jardín. j P '
Un íit trés large, garni de dentelles et cou- 

vertd’fme courte-pointe en soie tíeri.se, com- 
me ceUli d ’une femme galante, et dont te 
tete ^ ’appliquait au mur, faisáit saillie dans 

pióce, tejssant A droite et A gauche unela
vaste ruelle ; des i'ourtitie.s ,• égAlement ¿n 
sote c^ise doubléé de 'sote blanche, montaiént 
jusqu’au plafond et roulaieñt sotos te gkierie 
cachée d ’un baldaquín, qui avait les mémes 
dimensions que le lit. Ces courtines étaient 
fermées. En face du lit une grande cheminée 
de marbre rose, dont les deux montants re- 
présentaient dea satyres, supp rtait une im- 
inense glace de Venise tAülée en bizeaü et en- 
tourée d 'un cadre en bois sculptó et doré, 
que te main capricieuse d’un artiste iñconnu 
avait garni de nichéós d'atnours. La tabíetie 
de te cheminée était n u e ; rien ne devait in- 
terceprer l’image que !a glace était appeléo á 
rofléter.

Sur tes murailles, des giacés partouf, qui 
descendaíent jusqu’au niveau du plancher, et 
sóparées <;á et lá par das aquarelle.» de Bou- 
cher, de ^VatteAu, de Chárlier; des ierres 
cuites de Clodíon et quelques applíques gar- 
uies de bougies roses ; au plafond, une scéne 
mythologi ,ue que te plume ne saurait dó- 
crire; sur te sol de te chami)re, un ópais ta- 
)i.s et des sióges bas, cApitonnés, tous de 

couleur tendré; A droite et A gauche du lit, 
deux portes, dont Tune, entr’ouverte, laisíáit 
apercevoir un cabinet de toilette mcublé en 
marbre blanc ; l’autre communiquaii avec te 
reste de l’apparlemont.

— Monsieur te comte?
— Tirez Ies rideaux.
Les anheaux roulérent sur la tringle de fer 

et M. le comte Loula de Pardaillan-Riaillé ap
parut couché dans ,on lit, au milieu de la Ui- i '*“i w , ! '! ' ! ! "  a
miére tempérée que laissaient passer Ies p!^ - L  ~  P'“*
siennes cioses.

Le comte, né, ávons-nous dit, en I8l¿, 
avait done, A l’époque oü commence le drame, 
quarante-six ans C’est, habituellement, l’áge 
de la forcé, l’áge des grandes conceplii ns, du 
(ravail sérieux et des nobles -ambinons. On 
sait que rien de tout cela ne próoccupait M. 
de Pardaillan et que sa vie passée et pré.»enie 
n avait d’autre but que la satisfaction du plus 
dégradant égoisme. .

A l’heure-du róveil, ses quaraute six ans 
parai-ssaient en avoir cm quante-cinq; ses 
traits étaient faiigués, des rides nornbreuses 
sillonnaieut son front et te dessous des yeux; 
ses cheveux étaient clairsemés et tout méten- 
gés defils blancs; seule. une petite moustache 
bruñe, soyeuse et coquette, conservaif, la 
teinte de la jeiinesse el faisait res.»orlir da- 
vaniagtí les lons d'ivoire jauni qui se pla- 
quaient sur ses tempes et sur son front. Ses 
yeux, encore trés beanx, quoiqu’ils fusi^ent 
atti'ints d’une myopie ré«ulunt do sés cxré? 
fctdeveilles prolongées, étaient entourés lu 
cercle bíatré quiesi habituellement le pariage 
des noctambules. La lévreprésentait cette <lé 
coloration, indice certain de l’appauvrisse- 
m ^ntdusang.

Mai», lorsque le comie, au sortir du hain 
tiéde qu’il prenait chaqué maiin, s'éfjiif livré

bonpoint, il reprenaU une certaine jennesre — PrépArez te haln', dit-il A Son va’let d« 
et pouvait enoore, non sans coquetterie, chambre.
avouer.-tonáge, | Joseph disparut par 1a porte qui commu-

iNous avons du que la nalmv lui avait don- niqüait au ctbinot de toilette et revint ciño 
quelques avertissements. Son méJecin y Minutes Aprés... ^

av.áit joínt 4 e conseil : j — Monsieur le comte p-'U», se terei*.
“  línrayez, nion ch©r corete, i ln ’é.stquó. M. de Pardaillan se véui d'une légére robo

temps I  ̂ de chambie et ©otea dans ie rabinet; son do-
Le comte avait mépri.«té avii- eí con?eil. njenfiqué i'y .«iiivíf.
— Quelle heure est-il Joseph? dem'.nda

monsieur

Une heure plus tan!, M. Louis de Pardail- 
, Icn, auq- fel on n'eút paA doxihé aíórs plus de

, . . . ....................... . ^^s.nuaraTvte-rixans.etYétud’apréstesindi-
te comie._ , cAlionsdé la dern é.e gravuré démodé. mon-

Colui-ci bállla et se détíra les bras. ' ten en voiture cl : e faísAit ftonduire au cou-
— Voici les journaux ct les letlres, aioula  ̂ 1 aitendoit iriipAtiemmerit sa filie,

le vaiet de chambre. ; devan-iiVonN la voiture dti comte.
M. de Pardaillan prit le» journaux ct V íela ' loiu dos lnvá'id.es, existent de VMtes 

u n c o .p d ’ce:! Al’artidu S p -n ;  puis il ,,a.»a ' par dés cour»
A sacorrespDU lance : dix leitres á fioe.s naí- ”  ‘̂ ^d.tre, existe un immensei
tesde nmuches. qu’.l Im le.? unes aprés les ' '
autres «t ©n souriant; l écriture de la d e r -* ^*^' ** l'*>’ <1® «atotei rnuraUles qui
niére le rendlf plus sérieux.

— D Osithe! murtnur,\-t-n.
Et il brisa l’envylopfie.
C’était; en eíFel, une tettte de M”* de P.ir-

d . i l la n .
Elle rappídait A son póre, qu'elle atíeigniit 

ce jour-la sa .«eizióme afiné**.et quelle comp- 
(ait bivU ne pa» reslcr un jour de plus .lu 
oouvent. « Je venx disaic elle en finissiant,

I lep-.uHsent loiiUi ¡-iée d’e?calade pu do cuno- 
I smh i.es feftétres de ces constructions ayant 
vue sur k  rué sont garifios dé groéses barres 

I <ie fer cnirdacées qui font ressembler cesou- 
, wrfures A ci«.» fi-nHr,i>es de prison. Ce grülage 
de fer est. á coup &ür, bien inutile, cár ce» fe- 
netres, d ’»aii.j dimensión énorme, sont fer- 
mer.i un dédans A i’aide d ’un mécanisme qui 
ne permíd .te íes ouvrir qn'aveé le concours 
ti ô lvTJê  ̂ s[)eciaiix, et leurs petits vitraux,

op a c ité  *ii « t ie  c o n  e u r  v er te  q u i se rapproche

d'épai, rideau. ouaiéí„ui devaient i„.ercep:| í:ít! d ^z¿z‘’S7rdí;í::“™ ír

Di.'il)!©! murtnnia le comie, j’avai.-on- 
bliH cette d'.te!

Le vitux domeílí )u») coi.templail son m »i- 
re et. eommo s'il cút, eu la ucifiié de liré 

dnns se» p^nsées. il Ini d i t :
— On atiell»; M'on^¡o;lr le comie p > ura 

sortir dés qn'il »ei a liabilié.
— Ce-f i'Ien
11 )»rit :.<jM cliocolai, «f'i’if 

lor.squ il ctail t'roid, avala un 
tignan ct aUurna un 'JgHro.

n»! b i iv a i t  .que 
v e r^ e  d e  fro n  •

pluTót dn verre h bouteillo que du verre á 
vitre, les yeux te» plus per^ants. Sidu dehors 
cíile jnaison é*t invTóteblé uúx i^gards, á 
cáusR de i’élévation des fenétres ét dé lá h ¿ i-  
umrde» murafiíe?, di7 deJañs. i! est de tente
iu ip n » s ib i ; i r é  d e  dísCcTiiet*
d a n »  la  r u é .

ce
est de teute 

qui se passe

a r m a n u  l a p o i o t e

(.d suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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de la Bonne et de U rue Fontenelle, un grou- 
pe s’fBt amassó devant uno tnaison dont les 
ihuís dócrépits porlenfc encoré les inscrip- 
üons Iracées par les comniuneiix qui l'ünt 
oceupée. Nous en déehiffrons qnolqu 8 unes, 
<iei ne eont autrea queque grossióres insultes 
6oótre he brave commandant Franrhetti Un 
•emvrier sé^ótache et les gmlte aveo son cou- 
t í a t i .

t)e Mohiüiárlre á Bellevílle, c’est'ádlreA 
La Chapelle et á La Villette, tout a éi5 par- 
fííitement fí’anquille; ?euls quelqucs groupos 
inoffensifs rappolaient que c'é*ai» un antíi- 
versaire.

Un vieiilard mnnír*i A pA'ftant lo 10 
de la rué de t)Hgnancourt : c'es’l lá qu»* s<'n 
fils a éló tué. La lulte a dü élrc nido par táj

qui tan. i’anglc 
que Ton répare en co nio-ncnt. Aa nouveau 
6Í» de la ruó Doudeanville, un gamin atfache 
un drapeau tncolore slit* bne des pou'res de 
laWalsOn, qui a été Inialement brülée, et se 
eauvo e« óriant : « Aus patrono de la rué Ri- 
quet 1 « Les pálroh^ »le la rué Riquet sont 
iaiíit Anioine, sainl Fierre ct saint Joseph,

5ui servenl d'cnjtigne á un hóirl meubló 
oñt un dfs rorps de bá'ioient, est r.riblé do 

baile?, et l'aufre cooiplétement m' cp Jié.
Fnfin aux butus ChaumonL. plus do deux 

etnts pt ríonneh se proméneiit en sllence, se 
dirigeant presque toutes veis les trous im- 
menseg oü ont été doposés les caJavres des 
fédórés un ,rri, pas uue manir station. 
On énlend heule, au milieu (lo ce sílf-nce, la 
voix enrouée d'hno {leiiie filio qui lieni uñó 
brochure i  la main t t  crie á lue-tóte ;

— Demaridez la Nouvello Ca'.édonie en 
1872. fl Tmage de ‘-eux qui ont envíe d’y 
aller.

Tout le monde on achelalt.

t í  t / !_• fA • - S I  Ainti, le guano, dont la vente annuello, en Eu-
— La femme Joséphme Poisson, otivnere  ̂ ^ux Etats Unís, n'atteiguaU, en 1850, que

en denleUes, a ótó trouvee morie h:er dans le loo.OOü lonnes, e’est élovd, eu 1869, á 610,000 
bois do Saint-Mandé. Elle tenaít encore (iáns lotiúot-. Les dépóis de salpétre, qui se trouvent 
sa main crispéa im rasoir dont elle s’é la it , au P¿rou en quanlité» réoll»-mentinépnisables, ne 
serví pour le coupor la gorge. C’esl la misére donnaieni lieu, en 1850, qu'á une oxportatioa de 
qui l’a poussép d cet a'Ue *io désespoir. 510,000 lonnes; en 1871, ce chiífre sélevait A

^ inillions de tonuft.
i Des résubats non inoins remarquableg ont été 

VNti VIC7IMR DB LA CftMMUNB i ob'enuB pour les principales cuUures du pays : le
Un mode*íe ronvoi luvnait hier le ebemin sucre etle colon. Pendant les derniéres aiinées, 

du cimetiéra Montparnasse. emporUnt A u - : laculture de lacannea fihi,touten8uffisantlar^^^ 
Dupl« í .  ,a ,rn ié .e demeuro. U :

Co rnume, qui annau lout le monde, mit ¿ ĵ 'ĝ y Vork
ausrsi mi chassejiílf llana les mains de Daplet, ¡ poŷ g s’e«t-il acera de la fa-
alors eiílployó au niinistére des íinances, et • qqjj plus sawsfaisaute. Pour le seul port de 
l’i nvoya á une barrii’ad 1 défeudre les idées Callao, le tonnage, qui élait de 068,000 lomifis 
de M. Félix Pyal et con-iorts. f.eft tristes évé-  ̂en J865, s'est ¿levó á 1 315,(00 lonnes en 1869

troujies Ces réaiiltais officiels indiquent assez combien 
s’est améliorée la situaliou générale de l’Etat. A 

le commerce s’dtend, les fortunes 
se répand, toutes les

,  ̂ X.V. —_____  pessenient d’un change-
une Violenteattelnle.^ . meut si heu<eux, et la prosperité publique de­

be i  (évrier flernicr» Augmte Duplet fut vient le Uíeilleur garant du bou ordre. 
trés epouvanló á la vu¿ de l’purore buréale '' ’ ’ ** ’
qlii fouvrait Farl.'i d’un ciel imbrasé.

I» n.»iso:i est ct-iblée halles, ainsi ,|lle l é- i "em enh ,,ui sai.irel.l l'eniféo des tr<:
M o  Ctihmünale qui hh. Tansle de 1., rué el ." H a  mémoire du pau-

vre dialde, et srs facullés mentales subirent' i ,  «Jidlé te  l
ít a v\A A «a 41 Al ' . • « , ^

— Les misérables, s’ecria t i l daos un acre* 
de furvnr, ils meiient encore le feu A París !

Ce fui pour le malheurenx fon le coup de 
gráce, il s’enfuit du dtícnicile de sa famíUe et

Pour menor á bonne fia les projels si útiles
?[u'il a conijun, le gouvernemeut péruvien va 
aire appel au crádit. Sur le proiuit ae l'emprunt 

annonce, il dt.ii consacrer .378 milHons aux tra- 
vaux publica. Le réseau des chemlnsde.fer, au 
moyen de ces ressources, sera portó á 2 886 küo- 
métres á ácheVer en deux ou trois áils. Il est im-

Les dfux íuiciens coinpUces, Jules Favró ©t 
Jules Simón, font des agacerú s á la gauche; 
ils semblent avuir caressó lo i'éve de rentrer 
un de ces jours dans ce girón, d oü Its ont 
expulsé* leurs palinodios et leurs abamlons. 
Jo croia bien qu’iis en eeront pour leurs snu- 
rires, car leur talent faussé, et qui s’est dé- 
chíré á toutes les ronces du rhemín, ne ten- 
tera plus Ies ma.sses,

Cependant, que deviendra M. Jules Simón 
si, comme on le dit, de graves disHentirnonls 
so Font élfvós entre iui et M. Jule? Dulaure, 
á pro|>o* des cuites. Cette división d ;s cuites, 
depiiis bien iongUmps, a Joujours voyagé 
d’un minisiér-' á l’autre. Tanlót on l’a t lr i - ' 
büait á la j'istice, tansót A l’ia'^truction _ selon ' 
Ies periformes, selon que le ministro élait pos- ' 
sibleounon. *

On s’eM (oujours élouné qu’iU aient été | 
laissés á M. Jules Simón, qu'on a prétendu i 
juif un inataní, el qui, dans tous les cas, doit | 
faire trés mauvais ménage aveo les évéques,

j rappelez combion peu ont cherché A éclairer i poissons fossiles d’uno espéce trés rare. LeS
ia justice; üs ont lout nié, ils n’ont 
voiilu dire. Honta A euxl Ce sont des com 
plices.T. ou ce sont des láches.

L’audiencrfost renvoyée á demain mardi 
pour entendre les plaidoiries.

G O U V líiíX E M E N T  PE RU VIEN
EiiHiisT m m m  a o /o  18/2

15,000,000 L. st. d'Obligations pour la 
Gonstruction de Chemins de ier ot autres 

Travaux publicsET
21,800,000 L. st. des mémes Obligations 

pour pourvoir á ramortissement de la Dotte 
actuelle.

Les Obligations sont rembonrsables par voie de 
Tirages semestrielst aix moyen d'im fonds d’a- 
moHiifsement de S 0¡0 par an, á partir de 
Juilleí J873.

LE PR'X D’ÉIflISSION EST DE 77 1/2 0/0 
malgré la souplesse de ton  é<‘hine. Le plus ' i,'r;iiipriin(dcf*5,ooo.oooi.Nt..pour i(“4 4'iiemiuH
»^oiiTí.nr¿ Am Vranoji 1,0. no iil lili nai-donriPi* ' T ruvrtux  piihiicM r » í  a iito riftépeUt cure ae 1 ranee iie peui lui paiaonnei p,jr une loi «tu < o»»«rd* auiíosiuI. ett dute du 
d’avoir été le cómplice <L> M. MotUi pour la -* • 
proaci'ij'tion de.s saiut<ís image.^ •.iuns les

LES ñ i ú MtLLlONS

9------/ - - I i3 • d  d uitítro» a  ac iiever cii uoua. uu u u io  ano. it  woi* ji«i-
coui'irt se précipi'er dans la oeiné oon caaa- pQggíbie jg mesurar l'iiifluence qu’exerceront ces 
vre a éié recoriiiü {;ir un ami sur une dfes roies d<5 communiciitioii nourelles sur l'sgricul- 
dalh s de la Morgue, et reudu A Aá fatnille. ture et U commerce; mais on pent, sans prá-

__ • I somplion aflirmer que l’effet en sera deá jilus
. . . . .  heureux. Les revemis publics, si sensiblís aux

LE CONOAM.-'É A MORT LLi.lPlA fluctuatiOüs des forlunes privóe?, s'en ressenti-
I.C' ondamné Lucipia est mabide, et tréS ront de La fa^n laplus avantageuse, si bien que 

díl:.g -'reusémeut. On saít qu’il re^dt une ,Í’on peut dire qu’eii dehors méme de toute aiure 
, baile á la cuisse, tn  défendant la barricáde gáraniie, l'emprunt a pour gage l’ensemble des 
: de la Gi-ande-Rue do Montrouge. .8a blessure, chemins de fer qu'ii eet destinó á cróer. 
í Aía . «'ofl+: Les biidaets du Pórou se soldent au surplus eni qui n a j^mais_ été parfaitement s e s t , ^es
; rouverte ces juurs dermers, pm suite d u n e ; ¿gy^f^y Uongrés, pour les annóes
I imprudeiice, et le nialad^ est m am tenant, ig7i_7;ĵ  aecuse un boni de cmq millions de 

dan» uii état tréa iuquiétaut. ba situation ŝ e franes. Or, les impdis actuéis sont des plus mo- 
lique d'un anévri?me dont il souffrait dórós, et, s’il en était besoin, le aouvernement; COOip

Le cónseil municipal semble porter le plus 
víf inlérét au remboursernent par I Biat des 
SlOmiilionsqüe Paris a verscsenire les ma'ns 
des Prufsiens.

(^uand lo piéfet assisle aux sé.inces, il ?e 
jprodtiít f baque fois uh petit fireident relallf á ' 
Btlle affairb. Le* membre* du ronseíl le pres-

ilepii's plnsieurs année?, e» qUi á repris tuhin-  ̂póruvien n’aurait qu'á frapper d’une laxe mimme 
lonant foute sa violenco d'autrefois. Lucipia, ' par tonne le salpétre exportó én quantitós consi- 
par ordi e du raédecin, a été transporté d‘u r- dórables pour accrotire sensiblemenl Ses recettes.

A i’KAr,u«i i Les revenus des douanesí, qui suivent une pro-gence á 1 bopilal m i l ^ e .   ̂ merquée par le seul effet de l’accroisse-
■ ment des óchanges, foní próvoir, d'ailleurs, que 

LA ZONK LA PLUS psuiM.ÉB DE PARIS celte taxo Sera inutile.
I *• j  j* La situation de l’Etat póruvicn, on le voit.La densiléde lapopulationdesdiversquar- confiance et offre touté garanUe.

écoles.
M. Simón, qui n’est pas bapquier, ne finirá 

pas comma M. Motiu; mala si on lui ote les 
cuites, aprés un si long exorcice, ü aura lA 
une helio ocoasion de domier celte démíssion 
dont il palie san* cesse. Son oceur dóborde 
d’amertunie aü puuvenir de toutes les ingra- 
titudesdont on a payé ce gi and cHoyen; il ne 
tieutpas autant qu’on le croit, allez, A cepor- 
tefeuilie, cbjet deTenvie de toiLs; et s’il n'ó- 
tait pas effectivement rivé A ses flanes il le 
rendrait.

Mais, dit-il, pour expliquer son apparente 
tenacité, comment abandonner un posto qui 
m’a été confió par le peuple? Est-co quemón 
nom, ce nom-)a, Jule.s Simón, n’a pas été ac- 
clamé par le peupie? Est-co que le pctiple ne 
m’a pas confió l’avenir de ses enfants en m'or- 
donnant d'en faire des hommee?

Est-ce que le peuple n’altead pas de moi 
cette loi fameuse qui doit le régénérer, et 
dont une commission jalouse m’arrache, une 
A une, les plus belles dispositions? Oui, peu­
ple, tu i’auras ta loi, telle que je l’ai révée

** jiiiivíet* lo  MirpIuH do  l'K iiijii'iint
deH iIn»  h  Ih coiivvrriíon  d e  lu  d e t te  u r tu o l le .  
|tiU' «iii d é r r e t  du  (pouvcrnp iueiii HU|»rt>uu* diii 
X 'éruu. c u  d » lc  d ti *1 j u t l l c t  do  lu  n i^ iuc  
n n iié c .

UObligation générale porte que le Gom/erne- 
mant péruvien s’engage á ne frappen d’au- 
cunc laxe les íitresde cet Emprunt.

senltour A tour do régler au plus tó,t et- dé - ' t-ers de París, d áprés un recemement toj^t ^„gg¡ ig gucc¿ de l'emprunt annoncó ne parait-ii ^ s t ^ o r s  ^uíem ent que iV deman-
lerá. Déjá, nne premiére fois,: récenl fait^á U préfecture de la 5em^, yane p^s douteux. - teme,©t cest alors seulement quejeaem aribat .avóc M. ThierS. Uéja, nne pr . . ^ ________

une d putatioii du conseÜ s’était rendue á i de 60 A 1,500 habiiants par hectare. Elle est Par un prompt amortissement, le souscripteur 
\ ’Brsa¡ll€S auprés da président de la Républi- ¡ en moyenne de 250 hab;Unts. | est assuró de rewuvrer A uu tenne rapprochó son
que, m.ais sana avoir pu ob t.n irnne réionse I La zone dans l^iqueile on compte plus de capítol, acoru d uw prime de/endw^ em ^t 
aéñultive. ' l .000 habitante par hectare s'éiend A I’ouest importante, 1 emprunt ótant ómis a 77 i /2

Hi»r encofc une nouveÜe dépütátibn  ̂]usy. á la hue U oi,4e-G raad, a ^  ! , ,  f.;, 4 Londres. Dana lo. condi-
rendue chezM. Thi5rs, ©t le conseil espéro, q u á  a rué Richer, A le*t JusquA la place France, á l'approchede
obtenir, dans un bref délai, la restilut.'on de Royale, au sud jusqu A la rué de Kiyoli et les pemprunt naiional de trois müiiards, les ban-* 
cette somme, sinon en capital, au moins en | quais. Eiietraverse ta Soine au m ilieudél lie quiers chárgóá de l’Emprunt póruvien ont jugó 
intÓrót, de 10 millions 1/2. “| Saint-Louis pour aller oceuper sur la rive convenable de ne rómettre qu’á i'ótranger. On ne

Une parlie de cet iniéret serait employée A ' gauche les pariies basses des 5*. 6® et 7® ar- peut que les en fóliciter.
équilibrer le budget en comblant ledéfidtd©! rondissemenls jusqu’A la rae de l'Ewde-de-
7,500,(XX) fr ; et les 3 millions restant serví- ¡ Médecin** au sud et la rué du Bac A l’ouest. —...... ...
raient A émeUredes bost destlnés Apayerles i * un iM M IT ^i^  C'T P t 4 n C ^ C
*70 millions dmdemnilés dus aux incendies i C e m p ta u t  16 9 /9  «l’e s e o m p tc  M U lTirnilliO  11 ! V rn U w tL Q
de la Cominune. Ce. lK,ns qui ne représenle- i g éNÉRALES. (Voir Annonces.) ------
raient, bien entendu, que l mtéret de la som- [ • L’amour du pouvoír est le plus tenace au
fhe, pourraient étre négociés comme tous les i —.---i . i ' - , , . ' _ L —  ~ .."T T m y coeur de Thomme, les autres n ’ont qu’un 
autres coupons de rente. , , ; t^nips, ce sont feux flambants. Ce qu'ii pro-iNObVELLES ETRANGERES cure en jouiasances est infiiii, comme le do-

inaine de la pensée, el bien rares sont les 
hommes qui résistent A ses aéductions.

_ C'est ce que disent les orléanistes en s’é-
tonnant, chaqué matin, des hésitations du 

ITALIE ¿m; d’Aumale. II y a, dans tous les partís,
Home, ly mars. les impatienls et les aventuriers qui veulent

Cluxmii'edes députée. — Discussion des pro- brusquer les cho.ses et trouvent loujours le 
jtfls financlers. —M. Sella, ministre des^finances, jy^ij. mür, surtout quand c’est une poire

LA FLOTIILLE DE UER DU TOUT DU LOUVRB
Nos lecteurs se souvíennent que nous avons 

annoncé les premiers i'árrivee au port du 
Louvre d une véritable flottille de bátiments 
de mer, grace A la crue exWaordinaire de la 
Seine. Voici les noms dea navíres qui sont en 
ca momeni au port du Louvre :

Deutt bAiimetits A hélice de la compagnie 
Seine-et Tám^e, A MM. Gaudet;

Un bátiment A hélice, le Fióícce, á M. Mar- 
cot,du Havre;

Un autre gros*batiixtept A hélice, le Com- 
niérce, A M. Johnson, de B'ofdeaux ;

Deux petits bátiments A voiles, A deux 
máis, venant, dít-on, d’Angleterre.

Ainsi que nous l’avons dit, une fou'e nom- 
bieuse stationne devant les bátiments.

(Par voie tólégraphique.)

LES TRIBUNAUX
6® CONSEIL DE GUERRE (Vorsailles) 

Audience du 18 mars
AFFAIRE DE LA RUE HAXO. —  QÜARANTE SEPT 

VICTIMES. —  VINOT-TKOlS ACCÜSBS.

(Voir la Libertéáes 13, Ih, 15, 16,17et 18 mars.)

On rntend les derniers témoíns, qui dépo- 
sent sur de.s faits peu imporlantset domient 
quelques renseignements sur queiques-uns 
des accusés.

L’íntérét s’est concentró sur la déposition 
de M. Víctor Thomas, neveu du gónóral Cté- 
ment Thoraas. Ce tómoin, qui n ’a pu mal- 
heureusementse rendre á l’audience, raconie 

les d’Aumalo a été exiló de Paris pen- i d’une maniére saisissante Pincendiedes Tui-
dant vingt-trois ans; il est convaincu de n’a - I leries.

fier¿ des bVnque7l®s¡rvÍc¿ de la Trósorerie; i voir pas vifeilli depifis 18J.8, et retrouve les ¡ Sous la Commune. M. Victor Thomas s’ó- 
' accopie aussi néanmoiu* l’aiouruement de cette vingt-sept ans qu il avsit -alors. , lait fait attacher A l'état-major de Bergeret
! question. M. Sella dit qué c-i l’óqinfibre du bud- Pourquoi en vouloir á co jeune homme de I pour rechercher les assassins de son onde, et 
! gel n'a pas aló aiteini, ce sont les óvónemeuls sa verdeur et de sa fotigue. Sévró des p la i-’ íl est restó nvec Bergeret jusqu’au dernier 
poiiiiqnes qui en sont cause. II dófeiid l’augmen- gjyg qa’on ne goüte qu’á Parie, passionné des moment. II a done tout vu, et sa déposition, 
latioQ de la circulaiion des billei* de banque, 
ainsi que les autres proposit 

' explique, á l'aide de calcule

derai A la retraiíe le repos et la tranquíllltó 
d’áme.

(¿uoi qu’il arrive, peuple, dis-loi ceci : 
C’est que depuis que le monde est monde an­
ean homme n ’aura avalé autant de coUieu- 
vres pour ton bonheur!

Chrtsale.

MM. J. Henry ScnRceoER bt G° et Stbrn Bro­
thers sont autorisds á offrir A la souscription 
publique Ies Obligations reprósentaut cet Em­
prunt, aux conditions Buívanles :

1° Les Obligations seront au jooríeur et divi- 
sóes en coiipures do l,COO L st., 500 L st., 
200 I. st.,100 et 201. st., porfantintórátautanx 
de 5 0/0, puyebles par coupons semestricls au 
janvier et juillet de chaqu" aunóe (le premier 
coupon sera payable le I®*" jnitlet, nrocliaÍR).

Les coupons seront payables á Londres, en li- 
vres sterlíng; á Paris, en or, .au change |̂ e 25 fr. 
lar 1. st., et Amsterdam, au changd du jour 

sur Londres;
6 ® Le retnbouTsement se fera au pair, en vingt- 

six années par voie de tirage semestriels, A par­
ir du I®*" juillet 1872, au moyen d’un fonds d’a- 

mortissement de 2 0/0 par an sur le capital nomi­
nal, et au moyen do l’intórét sur les Obligations 
rembonrsóes.

Les Obligations sorties seront payóes, avec in- 
órét, trois mois aprés la date du tirage;

3° Le gouvernement Póruvien se róserve- le 
droit d'augmenter le nombre d’Obligations A tirer 
á chaqué semestre;

4® Le prix de souscription est de 77 1/2 0/0 
Niyable comme suit, so it:

L. s t. 5 & la souscriptloti;
Li.st. 15 A la  ré p a r tit io n ;
L. s t. 15 le 1®!̂  m ai;
L. s t .  12 10 le i®r ju ille t sous déduction 

du  coupon échu.
L. s t. 15 le  1**' octobre;
L. s t. 15 le 20 décem bre.

rien ' poissons fossiles ne sont déjá pas communa 
íom- ; aux environs de Paris, ot, ce qui ajoute á  l’in* 

' térét de la découverte de M. Staníslas Meu« 
nier, c’est que ceux qu’il vient d’observer 

I sont trés peu connus des savants. Quelque»* 
' uns d’entro eux mesurenl 1 métre de lon«« 
gueur.

M. W urtz,notreÍllustrochimiste, intéresse 
vivemént rÁcadémie, en kÜ communiquant 
les résultats da ses recherches sur la forma- 
lion <iu chíoral. Ce corps a prís, depuis quel- 
ques années, une grande importance comme 
ageni Ihérapeutiquo et a-iesíhésique. M* 
Wurtz a trouvó qu’on pouvait le próparerfa* 
cilement» en faisant arriver un courant de 
chlore dans un mélango d'eau, d’aldéhyde et 
d’acide chlorhydrique.

M. W ürtz a comrauniqiié en méme tempi 
un remarquable tr.avall de MM. Friedel et 
Silva sur la synlhése delaglycérine. CecorpA 
qui a un si grand intéret scientifique et in- 
du*üiel, pouvait étre préparó par synthése, 
inais toujours en partant de dérívés émanant 
déjá de lui máme. En un mot, on n’en pou* 
vait pas opérer une í-ythése compléte et d© 
toutes piéces. C’est ce qu'ont réalisó MM. 
Friedel et Silva, aujnoyen d’un dérivó du  
propyléne. Nous ne pouvons insister sur c© 
travail de premier ordre; mais nous dirona 
que maintenanl la préparatlon artífícielle dea 
corps gras est complétement au pouvoir du 
chimisto. II créo les acides gras, il orée la 
glycérine. En combinant ces acides et cett© 
glycérine, il obtient des corps identi(me8 aux 
principes gras des animaux et des vegétaux. 
C’est l i  une Jes plus belíes conquétes de la 
Science moderne.

la coüvtrsion de remprunt. 11 üit que
Des bruits ndioules se roíiandcnt «ous t¿re place sa confiance surlom dans la droile el venez-vous tennuyer ae loute» vu» en meme temps l exacie mesure du rote jouo

avons entendu dire que Napoléon III était ca- cenire droit. II rtpousse lo reproche fait par , combinaisons politiquesauxquelles il neveut  ̂ par Bergeret dans te* massa'res et les in- 
ché dan* un de» deux peti's navíres A voile; M. lUuazzi au minisióro de na pas étre venu A rien entendre! EUes ne sont pas déjá si belle.*, | cendies.
on parlait d’aller chercher la potíce, lorsque . Romo avec des moyens nioraux. 11 invite la les occasions dont vous parlez, ct qui lui of-¡ Voici la déposition dcM. Victor Thomas:
1  ̂ __ ....... bí 1a vDivtiai SI. OI ti Olí tiOn. ' f mil A TIOUlYiUOl lui ?  ̂ '

canonniéres de
ce moment la Seine; eTes étaient hiar A 
Poissy, et elles ^tationneront constamment A 
París, qui va devenir une petite slation 
na vale.

Le 23 mai, les obús commencérent A tomber 
sur les Tuileries. Alors le gónóral Bergeret, vera

demander pr' 
entour de lui se

d e s* g e n s  p lu s  r a i s o n n a b le s  o n t  firii p a r  t a i r e  C h am b re  A d ó c la re rs i  le  m ín is ié re  a , ou i o u  n o n , ' f y ^ ie n t  le  p o u v o i r !  E t  p u i s ,  p o u r q u o i
c o m p r e n d r e  A l a  f o u lo  q u e  c e s  b á t i m e n t s  ; confiance. (A pplaudibsvm enls.) E s t-c e  q u ’i l  e s t  le  c h e f  d e  l a  fam iU e , e s t - c e
a m e n á ie n t  t o u t  s ím p le m e n t  d e s  m a r c h a n - i  . - .................. ............ .................... .............
d i s e s .  d it  a u e  sa  Dolitiquo fu l sw.^acieuse, pó- i v o i lá ,  p a rc e  q u ’il e s t  r ic h e  A m U Jio n s , ; Q¡nq h e u re s  e t  dem ie  du  so ir , fit

C in q  c a n o n n ié re s  d e  l ’E ta t  r e m o n te n t  « n  ¡ 7 ,  ¿ ^ „ „ g  -c’é ia ii  la  seu le  A s u iv r e ,^ e t ' e t  q u ’i l  p o u r r f t i t  j e t e r  l ’á r g e n t  p a r l e s  f é n é - ¡  de lu i to u t  so n  p e rso n n e l. A 1'
■ ~ ■ ' ' ■ ’ * ■ ^ 'e n g 'é t a i ^  n écessa ire  p o u r  ó v ite r  d e s  d a n g e r*  t r e s ,  s i  c ’é t a i t  d a n s  s o n  t e m p é r a r a e n t .o n  v e u t i  t ro u v a ie n tró u m s  B ónot, D ard em e, S e rv a l. La

n lu s c r a n d s .  r -  . ^  l o u te  fo rc é  e n  f a i r e  u n  s a is j s s e u r  d e  p o u - |  ró u n io n  c o i^ r e n a i t  óga lem en t les  officiers de
-------  i v o i r ,  c o m m e  s i  t o u t  c e  q u i  b r i l l e  é t a i t  d ’o r  ! i se rv ice  au x  T u i le r ie ^  B e rg e re t d is tr ib u a  A c h a -

p c p . r V R  A h  ! m íe  v o u s  le  c o n n a is s e z  m a l ,  c e  p r in c e  ' e  : D a r d ^ e  fu t cha rgó  de fo ire  óva-
I'ySPAGNE  ̂ A u . q u o  Yuuo o V, . ’ .;i A  + . c u e r  le  m a ló n e l, BéRüt d e  fa ire  les  p ró p ara lifs

M adrid , 18 m ars . e n f a n t : i l  n  e n v íe  r í e n ,  p u is q u  i4 a  t o u t , | ¿q m e ttre  le  feu  a u  p a la is . II n 'ó ia it

U  Correspondencia  p u b h e  u h é  le i tre  de ¿ v  ‘
M onlesim o n ev eu  d u  m aró ch a l E sp a rte ro , d ó - ; L a u z u n ,  R ic h e l ie u ,  lo r d  S e y -  A ussilo t il  se  m u n it  de boug ies, de  b a la is , de  tous
r ia r a n t  a u e  bou o n d e  re fu se  to u ie  c a o d id a lu re  A  ̂ n io u T , e n te n d a ie n t  i a  Vie, e t  l a  m e i i le u re .  ; les  u sten sile s  m ee n d ia ire s  p o u r  je t e r  le  pó tro lo  
la dópm aiib ii. V o u s , m e s s ie u r s  le s  a m b i t ie u x  q u i  p e n s e z  cetntre Ies m u ra ille s  e t ró p an d re  la p o u d re  dan s

L a le t tr e  a jo u te  q u e  le m aróchal E sp a rte ro  d ó - : a u t r e m e n t ,  v o u s  é le s  d a n s  le  f a u x ,  e t  l a  Ies esca lie rs  e l  les  a p p a rlem e n ts . 
o lo re  l ’ó ia t de d iv isión  au q u e l s o n t aiTÍvós ceux  .p ro u v e , c ’e s t  q u e  1© c o m te  d e  P á r is  n e  b o u g o  : U n b a ril  d e  p o u d re  fu t placó au  rc z  d e -ch au s-

, ;  ■ ' ■ ...........................................É :  “ ‘i 'b
n o ta m in e n t  MM. le |-: in c e  i.U iden  B o n a p a r te ,  ' de sacrifices. L e m aróchal

LE 16 MAR5 A CIH8LBI1UB?T
On sait que c’est le 16 mars que le prince 

impérial a  eu se ze ans; son pére eút été 
encore sur le tióne, il aura't atteint, ce jour- 
lá, ea majdrité légale. Un cerlain nói})bre de
notabiluós du partí bonapaniste s’éiaient ’ deTraieut ene loujours le» plus eoergiques 
rendue? A Chi lehurst A »'etfe Orrásioh. Cilons • ¿éfei seurs d’une liberió aequne au prix de tanl

le duc de Ba??at>o. le romie DaviUiers, le 
comte Clary, le duc de M<ntuiorency, le 
prince et la princesse Je la Moskowa. le comte 
de Benedetti, le comte Raynald de Gbotseul, 
Düifu?, le barón et la baronne de Bou-’-going, 
le comte et lacorntesse de La Pi eze, le cocit© 
de La Bédoyére, Sirode, Arthur Meyer, té 
barón Corvisart et Conneau fila, etc.

A dix heures et demie, la famille impéríalu 
a requ les visiteurs, puis bmt le monde s'est 
renda A ia chap^'lie. A deux héures, graAd 
lunch, suivíd'audítnceparlículiérepou'- tha- 
cun des assistanis La journre á été terminée 
pAr un dlner de famille.

UN BIENFAITKUR DES ANIMAUX

On remarque depuis quelaues jours aux 
abords du pont des Salnls-Pérés un pré’posé 
d’un houvcau genre, portarrt sur aa dRaquetto, 
inscrit» en lettres d’or, les mots : Société 
protectrioe des onimaux. J.-J. da Gama- 
Machado. La fbnciion deoepréposéest d’em- 
pecber. conforp’ément A la loi du 2 juillet 
1850, le* chárroiie'rs et les cochers de mal- 
traiter les ánimab-x.

Cé préposé esi localise au poní des Saínts- 
Péfes, }rar expres*e diaposiüon testamentaire 
faite en f861 par M. J. J. da Gama-Machado, 
qui a. A tiet effet, íégué lO.CKX) fr. ATA Société 
protectrioe de» animaux.

SUICIDES, aCCiDENTS, ETC.

M. Léopold D i>anqaier, deraeurant rué 
Tronches, a é ú si ntalLonreusement jeté A 
basdérson cheval iiicr, aux Champs-ElyBÓes, 
qu’il a été relevé avec tkux tóle» brisét» et 
transporté chez lui üau* un éint désespérc*.

— M®*Adéle G....íioín?cillée ruedesBons- 
Enfants, s’e.st »uicidée hier par asphyxve.

— Hier, vers quatre hnures, a été lué, rué 
Montmartre, tin rhien enragé qui venait «le 
roordre un homme d'un cH-iaiii age. losieiir 
D .m a ro h a n t avec dc.t bequilles.

— Un R arrété hic'* l e P i e r r - ' V e r r ó n ,  
malíaiieur que la po ico i'eeUerr.haÍL drpui» 
longtemps, et qui a comuiis un nombre do 
vols coTfsidiCrable vouvent accompagnés d’ef- 
fraction et d’atfaque A uiain armée. Verrón, 
qui s’est énergiquemem débaltu conlre lée 
agents, a été écroué au dépOl.

ces divisions et
lí*Ubé”aux*eî  ¿ u r  queseaVóixpuissTétreócou- qui prétendent que cest un  ' rnSrieure .-m rez-de-chaussóe du pavillon, pour
tóo il it,ícUre q-iilvout lesUrendehorsdesluttes >óle, ét qué lé duc aitend son héure sous le que le feu füt plus facilement communiquó. I 
ardenies de la politíque qui^du reste, sont peu | masque, comme Brulus. voulait lui-meme alUuner la poudre au rommen-
conipaiible* avec son grand age. . Autrement, il y a longtemps qu’il lui «út I cement de la traínÓe quand tout le monde serait

 ̂ ! ___  ! d i t ; «  Mon O lió le , tu nou? ennuiel;  óte-toi de ' et compiait ensuite se sur ® Louvre
ANGLETERRE , ÍA! ” Ut l'onclo serait parú, car onest tres ® ® ‘ ^

. Lóttidres, 18 mars.
tfhambrr áes ford^. — Lord Granville rópoh- 

daVit A lord Malmésbury dit que le gouvernement 
deváni envoyet une ró^nse á M. Fish, 'il ©st im- 
póssible de fixer I'ópoque A Jaquelle il commu- 
niqnera la correspondance, ni de aire á quoi en 
Sofit fxactement leS nógociations.

Chambre des commufifs. — M. Gladstone tó- 
pondani A M. Disraeli dit que U'rdponsé de M.
F ish  est dató© du 27 fívrier; elle est trés ami- 
Calo, trés cour crise, mais elle n’acccpte pas les 
vues de l’Angleierro. La rópoiuje du gouverne-

pour jou ir do re n e t produit. J ai vu de m es yeux
, i . . . , • ' I U I  e ‘- -11 1 1* -  1 ,u ) u s  ( es p ró p a rá tifs , e t j 'a f f irm e  q u s  Bénot a  ac -
i4:;espétiili© ux u a n s  la  f a m i l l e ; le s  h e n s  do  f o t jq ü ó  le ro le  q u e  j e  v iens  fio d ire .
ípRi-entó y eont loiíQouEg en-grande vénóra-; Bergeret, moi et tous íes autres, nous nous 
lion, on n ‘y prend jamai* ia place des autres, gomme» repliós sur le Louvre, A neuf heures et 
et cette belle honnéieté sen  d’enseigne A la • demie dusoir; Bónot resta seul avec quelques 
raison social©. fódórós aux Tuileries pour diriger l’incendie. De

Tout ii’est-il pas pour le mieux?  ̂ dix A onze heures, Bónot revint au Louvre ou on
* ‘ gQ mit A souper. Aprés le cafó, versminuit, Bónot

. ¡ proposa d'afier Jouir 5u coup d’oeil §ur la ter-
1 rasse du Louvre. Ver» deux heures dumaün, une 

C’est le retour du printemps, au complot ;■ expolsion formidable cut lieu. Tous les fódórós 
les péchers et leí abricotiers sont en fleiirs, i garnissani les portes du Louvre furent inimódi^ 
fleurs precoces et qui font gémir les jardi- | tement en óinói; Bergeret les rassnra, en leur di-

*.'éeM anlive, que I t  Y ' Í ^ T b r
avantjeudí, afin cpi'hile nnifse parlir pour i A- lioUs presagenl les veuts. Les lila* ont déjá fungue du Louvre.
me'riqne celte semaine. M. Gladsioiie demande A .1*» rvotíioQ fpni1lA<í d’nn veri, tonHrA ot . ...............
bi Chamlrre tnomrer la méme 'patlence que T<
Congrés amóricain. Qnant A la correspondaiiM. . gj-appes .. .. r ___- _____ _
il la comiuuuiquera aussílót que lintórét P̂ d>hc ¿  ̂ ¿g les monuments d e ‘Pa­
lé permeitra. ................. ; demoiselles. ' ris. » Je portai hnmédiatement ce billet au co-
! J ------------------------------------toujours ainsi dans la víe ; on espere > miló de salut public qut se tenait A l'hotcl de

!et Von giShU. Quand ce n ’est pas la nature. ® . . . 1 I*.. ^ I . -w  Je maltachai alora aux pas de Bónot qui com-. mn est pn^j^u, c e»t la pohu^ue. Je jure que ^ ¿ ^ i t  en son absence. ^
la nature est beaucoup plus intéressante pour jijous quiltámes le Louvrfe pour nous rendre A

L. et. 77 10 sh. Soit n e t Xi. s t. 75.
Les souscripteur», ont lo droif*, átout moment, 

de se libórerentiérement avec bonification d’es- 
compte, au taux de 5 0/0 Tan.

Les attributionsYaWoímenís) seront faites aussi 
prompteroent que possible, aprés la clóíure de la 
souscription. Si le montant alionó est moindre 
que cciui demandó, le surplus du dópot sera ap- 
pliquó au paiement de Tóchóance suivante, et si 
fe di?f!dl est plus que suffisant pour le second 
versemont, l’excódant sera rendu au souscrip­
teur.

Si aucuao attribution n'est faite, lé montant 
du dópot sera rendu sans dólai.

Dans le cas oü il y auraít dófaiií de paiement 
A U rópartition ou A quelques-unes des autres 
óchóan Cs mentionnóes ci-dessus, TaUrilmtion 
(allotrnení) sera passibl d’annulation, et les sou- 
scripteurs perdront tout droit sur les sommes 
déjá veríóes.

La souscription sera ouveite simuUanóment A 
Londres et sur le continent. Des certificáis pro- 
visoires terout dólivrósetóchangeables seulement 
sur la place oü ils auront ótó ómis.

Les porteurs de 6 0/0 Póruvien de 1870 auront 
le droit, avant la clótiire de la souscription, d’ó- 
clianger leurs Obligations A raison de 100 1. st. 
de capital nominal de ce G 0/0 (1870) contra 105 
1. st. de capital nominal du 5 0/0 nouveau entié- 
rement liberó.

La conversión des Obligations de la Dette 6 0/0 
1870 ótant facuUative, il sera retenu un nombre 
d’Obligatioas duprésent Emprunt, correfpondant 
au montant des Obligations 6 0/0 restóes en cir- 
culation. II on sera de méme pour le 5 0/0 con­
solidó de 1865.

Tous los droits et privilógeS assurós A la Dette 
Chili-Pórou do 18(56 et A la Dette 6 0/0 de 1870 
resteront altachós aux Obligations non converties.

Les demandes d’attribuuons (aíZoímenís) se­
ront rc^ues par MM. J. Henry Schroeder etC® et 
Síern brothers, les 90 et 21 mars, et les eous- 
criptions venant de la province jusqu’au 22 mars 
A midi. Toute demande, pour étre prise en con- 
sidóratioiu devra étre accoinpagnóe d'un dópót 
próalable de 5 pour cent du montant de la sous­
cription.

l i l i  i f o c i é t é  G é n é r a f ie  pour favorí- 
ser le développement da C om m er^ et de 
VIndustrie en France se charge de recevoir 
les souscriptions au siége social-, rué de Pro- 
Veñee,. 5A, darts ses bnreaux de quartier, á 
Paris, ainsi que dans ses agences des dépar- 
tements, pourJLes transmet^e A MM. J. H e n r y  
S c h r o ed e r  etC°, et S t e r n  B r o t h e r s .

En conséquenc-e, les sOuscriptions seront 
requespar elle, le* SO et S I  mars 1 8 7 S :

Par cotmures de 500, 2,500, 5,000, 12,500 
et 25,000 Fr. de capital nominal;

Les premiers versf.ments doivent étre :

M. Charles Robín a présenté un travail 
trés curieux de M. Ritter sur la bile blanche. 
Nous ne savons quelle maladie a déterminé 
cette singullére altératioii dU liquide secrété 
par le foie Toujours est-il que cette bile con- 
tenait tous les principes de la hile ordinaire, 
mucus, acides amers, cholestérina, etc., mais 
elle ne renfermait point de matiére colorante.

L’Académio procéde á l’élection d’un mem- 
bre daim la section de mécanique, en rem- 
placement du général Piobert. La section 
préseniait comme candidats : en premiér© 
iigne, M. Tresca; en seconde ligne, plusieurs 
savants, parmi lesquels M. Rplland. Quoique 
presenté en secondo ligne, M Rollánd, direc- 
teur général des manufactures de l’Etat, a été 
élu par 39 suífrages contre IJt donnés A M. 
Tresca.

L’Académie re^oit une letU’e par laquell© 
les fondateurs d ’une Association contre Po- 
bus des boUsons áloooUques lui demandent 
sonappui moral. Celte a»ociation,oi^anisé© 
par MM. Bafth, Baillarger, Bergeron, Bou- 
chardat, Chauffard, Dechambre, Fatlvel, Hé- 
rard, barón Larrey, Théophile Roussel ótLé- 
mier, se propose de combatiré, par divers 
moyens, les progrés incessants et vérifabl©- 
mentdésastreux de l’abus desboissons alcoo- 
líques. L’assoclaíion, dans le manifestó 
qu’elle vient de lancer, publie une statistiqu© 
des cas de maladie et de folie produits par 
l'abus de l’alcool, et íl y a vraiment lA de 
quoi frémir- Nous souhaitons toute sort© 
d ’effícacité aux eflorts de l'association; mais, 
hólas! sans oser en efepórer beaucoup de ró- 
sultats.

Les personnes qui s’intéresser.dent A l’as- 
sociation peuvent envoyer leur adhésion au 
président du comité, M. Barth, est en 
méme temps président de PAcadémie d© mé< 
decine (AC, rué de Lille).

M. de Vergnette-Lamotte lit une note en 
réponsc aux attaques dont il a été l’objet d© 
la part de MM. Balard et Pastear. 11 main- 
tient ses droits A la découverte du chauffage, 
córame procédé de conservation des vins, dés 
l’année 1850. M. de Vergnetíe cite A l’appui 
de cette prétentlon les textes qui éiablissent 
qu’en effet, A cette époque, il a chauÉfó du 
vin A certaine température dans Fintention 
de le conserver. Mai» M. do Vergnette-Lamotto 
n ’avait aucune idee ihéorique du phénoméne, 
et cela l’amcnait á se contredire quelquefois. 
M. Pastem* répond un peu trop vivement, 
selon non*, á M. de Vergnette, dont le ton 
a^'ait été fort couríois, et arguB précisóment 
de ces contradiclions pour nier le fait de la 
conservation que revendiquo M. de Ver- 
gnette. Nons nous permettrons de faire ré- 
marquor ici que peut étre il convient de dis- 
tinguer entre le point de vue purement histo- 
rique e+. le point de vue purement scientifi­
que. De cequeM. de Vergnette amalcomprls 
©t mal interprété un fait, il ne faut pas con- 
clure qu’il ne l’a pas observó le premier. 
A-t-il, oui ou non, chaufFé et conservé du 
vin? Oui. Maintenant Tempirisme l’a em* 
piché d’en tirer une praliqne réguliére. Cette 
pralique, M. Pasleur l’a établie d’aprés uno 
doctrine aimirabie de précision ct de süreté.

M. Robín a présenté un intéressant écrk 
de M. le docteur Gimbert sur VEucalyptus 
globulus. Dáns une des précédentes séanoes : 
M. Rambosson avait fait un hommage d’un 
ouvrage dont nous n'avons pas parlé, mais 
que nous tenona á mentionner aujourd’hui. 
C’est un livre sur VEducation mcttemeUe au 
point de vue phyeiologique, c’est-á-dire 
d’aprés les indications de la nature, M. Ram-

Lors de la souscription, de ü  O /O , sfoit bossonqui estun observateur judicieüx e t ^  
fr. 25 25 (au change de fr. 25 25 par livfe)' savant érudít en méme temps qu un aimable 
par coupur© de 500 fr. écrivain, donne, á c© sujet, les conseils les

A la rópartition, de i 5  O /O , soit '^ .7 5  ' pbis *ages et les mieux faits pour contnbuer 
(au change de fr. 25.25 par livre) par coupure á reaénérer iespecepar une meiileure en­
de 500 fr.

Le change auquel doivent étre faits les 
quatre derniers versemernts sera fixó suivant 
le cours du jour.

i l io ta . — La souscription donnera lieu á 
une attribution {allotment) conforraément A 
l’usage de la place de Londres, sans engage- 
ment de rópartition proportíonnelle suivant 
i’usage de Paris.

á régénérer l'espéce par 
tehte du développement de I’enfant; Annon- 
Yons énfin que M. Arthur Mangin, notre 
excellent confrére, fera jeudi prochain, au 
boulevarddes Capucines, une confórence sur 
le chien et le chat, et, á ce propos, («riera 
de la ragé, au sujet de Jaquelle il y a enoor© 
tant d’idées fausses dans le p\iblic. — F. P.nCHOS DE PARTOUTBIBLIOGRAPHIE

L ’EWPRUNT PtRUVlEI
de mois ennmcaiioii ae sa aeiie eiiorieuiu , ct o » ..v ...

de j'rand* «ravaux publics. Ceite opóratioii fioAh- 
c i ^  appeüo par t>on íuiportance l'-aitentiou du f

______  Trop, trop de politíque
Dimanche, ¡1 y avait oourses au Vésinet, ce i cour de ce secteur, Bónot, au mópris des ordres 

. .. ppeüo parlón  iuiportance 1-aitemiou du ‘ premiéres depuis la guerre ; l’an 1 contraires du dólóguó á la guerre, a fait fusiller
Public  sur la Kópubliqub du Peí ou- nont** <»iir Ea Seinfe éfa ient pncn r«  ■ un detaohement de six prétres

Cet Eiat est i'un des plus fiorissants de I’.Viuó- ¿ rir. ®t d® cínquante gendarmes. J’ai vu daña les ap- ;
pariemem» de Bónot au Lonvre des Services de 
labie aur armes irapóriales, verres, cristaux, : 
porcelainea, etc. J’ai aiuisi remarquó une voiture ,

provcriñalj, cepMulam. les ílissonsions p̂ ofiii ' courir les cheraux deux fois p ^ r  ‘remplir le  ̂et uh cheval réquisitionnós par liónot pour Ber- 
quM, le.*iluttc# inceswiiles des pañis «.nipéchaitínt programme. C% turf est ¡mpossible, disent les i geret; c'est moi qui suis al'ó rendre cette voi- 
cetfft pro.spcriuí iia'tfreiie «le poner tous sesfniits. aporlsmen, il e.st condamrié. I ti*re et ce cheval, et j ’ai relevó le bon de róquisi- j

Depuis pliirieur..aunóe.s, le calme ©t la trati-^ Ce fi’est la faute de personne, la mode n e ' don signó Bónot. A Fótat-major de Bergeret, 
quilli.ó .ont l.eiireusemem re.ablf?. .■«;;<;"> | g-gn «ngoaera jamai*. et Pon abandonnera le i tout le monde.  ̂ ;
éclairó'j par la triste exp .ríe  ̂ ; Vésinei A aa dvstiaaliun. C’est un pays char- La liste des témoins étant épuisée, M. le

r i q u e . l u  8m i. 'P ar'Y a ^ rid .e sss  do r o m p u s  A C h a to ú  e t  A R u e i l .  O n  e s p é r a i t  q u e
f e r i iü t i  de  *ón so l, Eótendue de Kes có les l e  F é - ; c e s  c o u r s e s  s e r a i e n t  b r iU a n te s ;  c e  n a  é té  
ro u  s ’» s t  ac q u is  ulié i o to rió tó  de fo r tu n e  devwnue | q u ’u n  lo n g  f ia sc o . O n  a  e té  o b lig ó  d e  f a i r e

Le yacht royal Victoria and Albert, doit 
Les oeurres du P. Lacord.ire élant .Ípuiíéee étre prCt á appareiller le ^  La reine d'An- 

depuis longtemps, la librairie Poussielgue frére.»' gleterre sera a Cherbourg le lendemain. 
met aujourd'hui en souscription une nouvelle j
ódition de9beanxvolumesm-8®; les deux pre-^ Avant-hier. á l’exposition des oeuvres

' d'Henri Regnauit, nous avons entendu un 
■ peintre bien connu, M, C... D..., raconter, á 
i propos de la mort du pauvre artiste, l’anec- 
j dote suivante :
i Regnault, la veille de Buzenval, n ’avait 
; pas encore d’uniforme de garde national, et 
i il était désolé.
I Au dernier moment, il apprít qu’un de ses 
' amis, M. de Chavannes, était malade. II cou- 
I rut chez luí, et luí emprunta sa vareus© et 
: son fonrniment.

C’eat vétu de cet uniformo qu’il a été tué.

LA SCIENCE
Scnncc dt» lundi 18 nxars 1873

p S rm t 'a lrw S V  joli a.<isurément de tous les en- commissaire du goiiveniement prend lapa-
auxbienfaiis <le la civiliaaiiüu moderas. ¡ virons de Parip, et íl formera une colonie flo -: role. Son réquititoire est trés court, mais

Ofác« á rette umólioralion de Tesprit pnblic, ] rissr.xitr lorsqu’ii sera administré autrement. | trés ónergiquo, et en meinü temps d’une 
giíV o r i  1’iujiMiisioii d’uii goiivenirimiH lia- att«r)dajit, Saint-Germain ne se plaint

pas des cour?©»; ces jours-lá, ses rí-staurants
' ' " et ' ■ ‘ ‘

RIh, le? uatis.ictiuí:!» de tonto nature ont pris une
exteoMOn merveilleiiH», Itscuhurcsse soTUtrans- ¿o désempiisseril pa», et la féte, qui devrait

la í<T 
bruit

i et le frafra, aux auires le» hénéfices.

fon n óes, les exploiix iio»» de m ines se sont c^m- i ^^yc^j^jcrire e n  ba», s ’a ch év o  su r  h 
sifióral'leniiíiH dóve'oppóes, e t aiicuiie des n om - • i j  ■
b r ^ . ‘ r"d.e5»̂  ̂ dotóle N - r«»se. Amsi va le monde : aux uns le
ro u  n ’a p lus óió nóglij

grvtdeélévaiion de pensée*
Énlerminant, le commissaire du gouver­

nement n ’a pu s'empécher de hlámer ceux 
des témoins dont. nous avon* plusieurs fois 
signalé les hésitations suspectes.

PRESIDENOS DE M. FAYE

Les poissons fossiles de Puteaux. — Próparaíion 
du cliloral, par M. Würtz. — Synthése de la ¡ . * .
glycérine, par MM. Friedel et Silva. — La | La ville de Dijon, qui a prís un© si grande 
bile blanche, par M. Ritter. — Election de M. i part á la résistance nationale, ne pouvait pas 
Rolland dans la section de mécanique.— Appel i indifférente á la délivrancedu territoure. 
fait A 1 Acadómie par Mssoc¿3í i ^  contre ■ Aussi, lundí dernier, la Société philharmoni-

~  récemment reconstituée sou. la dlrecüon
.denSfiquer ~  : Charles Aqhard. le frére du ténor .1

I applaudi, a-t-elle donné un concert dont la 
M. Slj^nlslas Meunier annonce A l’Académie i recette était consacrée á l’ceuvre de la dé- 

qu’U vient découvrir, dans une carriére si- ' lívrance. «
lis ont óié nombreux, dit il, et vous vous ' luée prés de Puteaux, un grand nombre de ' MM. Poencet, víoloncelliste, Pierrot,cor, et

Ayuntamiento de Madrid
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Satet, chanteuse, prfilaicnt leur concnurs 
á  la  Sooiétó philharmonique.

M. Lévéqueconduisait l’orchestre.
* *

Singuliére desUnée que cclle de Préau de 
Wedel, .qui a été fusiUé ce matm, un an jour
pour jour aprés l’ínsurrection!

L’hótel de la príncesse Mathilde, rué de 
CourceUes, est présontement habitó d’une 
eingulierc fa<;on.

Tout le mat‘-r¡el abanilonné des diverses 
ambulunces du siége de París est empiló lá, 
depuis les voitures jusqu'aux bodes á j)har- 
macie.

Ün pense si la demeure princiére dnit étre 
dansun bel état.

Prissy, dont. Ja peino a ólé romimióe, 
comme onsait, au bannissement, vientd’ar- 
river á Genes.

M. d’Arním est prochainement altendu A 
París, revenant de Rome.

.•V« *
' C’est décidómeut lo 20 avril que le roí et 

la reine de Dammark, venant d'ItaUe, sont 
attendus á París.

O nsait que Leurs Maj estés, qui voyagent 
en ce moment sous lo titre de comte et com- 
tesse de Falsien, prendront en France celüi 
de comte et comtesse d'Aarbuns.

..*s

— Alors, essayons.
Le général O'^saya, et rón.csit... A déformer 

complétementet définitivement le ricz do son 
créancier, qui est aujourd’hui gros comme un 
conrombre.

Quinze jours aprés, l’opóró rencontra l’o- 
pérateur.

— Dites done, fií-il avec rancune... si vous 
me rendiez mon argent?

— Votro argent!fit legónéral avec dignité; 
c’est pour ropération. Nous sommes quittes!

Knfendu A la porte de l’églbe Saint-Roí*h :
— Alors, Tarcheréque de París supprime 

díifinitivement les poetes dans les cérómonies 
nnpliales ?

— II parait que oui... II trouve suffi-san^es 
les torolies de l'hymen.

— Soit; inais commont í’erout ceux A qui 
ienrs femmes apportent de la braise?

D on S pa v b n t o .

s'adre.sser á M. J.-R Welcerlín, secrólaíre du 
comité, 22, rne Saint Georges.

On a donnó samedi, aux Folies DramaLi- 
ques, unpeíit ocle de M. Busnacb Intimló ; 
Uans le ídúuvement, qui a parfaitcment 
róussi.

Malheureusement la piéce de M. Busnach 
se joue de si bonne heure que nous sommes 
árrivé au moment oü le rideau tombait au 
milieu des applaudi.ssements.

En Yoici la préface qui, nous Tespórons. 
donnera A nos Iccleurs í’onvie d i parconrlr 
oes png.--3 rhnrmaTi!o;>, dont p!:«?ieurs ont étr- 
réciléfs dans les salons par M'"’ Arnou'd 
Plessy, de la Coméiie-Frangaise.

BUH,KTTN c o m m k b c t a l
A .  TCJ

Ce pi?tit livre est n<5 de ces jours do sotiffranco 
Üü le corpa déiaillanl. mais le cceurfermeet liaut, 
Armiís pour l'jsalut.noiisaltendiüns la Franccl

PAUfiE D U B LE
3, rué Montesquieu, p rh  le Palais-Royal

II mole á nos regrets un parfum d’espérance;
Et peut-ótre v¡ont-il ou trop tard ou.....trop tót

Frédérick Lemaitre e‘t M”® I^ u 'o u rt, crée- 
ront les principabx roles du dramo qui se 
ré|)óteá l’Amb'gn sous ce titre : Le Portier 
da numéro 15.

Hs sp.rontfecondés par PaulClóves, Vollet, 
Mangin, Seiglet, Mouibavs, Brelet, Fleury, 
Thuilly ; M*”®* Rénéa d’Abzac, Elise Beau- 
jardj Marie f,<eroux ét Valenline Aublanc.

II rient trop tard pour cenidontla flévre estcalmóe, 
Qui,naguére, grisés d'orgueil et de fumée,
De leurs s>ermeots trop proiupis vinileiil se déller 
Et dÍ8*‘nt que, l ger sous le joug qui l’accab'.e,
Lo sage doit subir un mal irréparable,
Qne les morís sont bien morís et qii'il faut oulilieri

E X P O S m O N
DES NOUVEAUTES DE PHINTEMPS

París, le 19 mars I87S.

La sitiiation est sans changement en province; 
c’oít toujours la faibtesso qui domine. Sur notre 
marché, on fait peu de dioses aujourd’hui, tant 
en btés qu’en raenus grains; toutefois, les priz ne 
baissent pos, iU se maluiiennent méme assez 
feruies.

Puriuee de conseanuatlOB
La marque D est tomiiée á 68 fr.
Choix el marque D, 68 A »». — BoanM

Envoi sur demande du Catalogue géuéra!
Marquen, C6 á ü7 «>j. — Sortea courantes el
orJinairea, 6A «l* i  6o »■>..

n vient trop tót pour ceiix qui n’osent pas encore 
Cherclier á l’horizoa une lusur d’aurore, 
Sachant combien Jeur nuil sera lente á finir.

LES THÉATRES
Cesoirm ardi, au ThéAtre-Italien, reprise 

de Lucrezia Borgia.
* *

* *r
On sait que le général B ...est apothicaire 

et un peu chirurgien.
Or, il y a un mois, il renconlra un sien 

créancier,'dont le nez était ornó d’une verrue 
pyramidale.

— Ab! mon Dleu! lui ditle général; qu’est- 
ce que vous avez lá? Je vais vous eulever qa 
tout de suite.

— Hum ! fit le créancie-r.
— Ne craignez ríen, je suis tres habile.

On annonce trois séances de musique de 
chambre, dans la grande salle des concerts 
du Conservatoire, données par MM. Allard et 
Franchomme, avec le concours de MM. Fran- 
cis Planté et Louis Diémer.

La partie vocale sera rempHe par M*"®* 
Viardot et Carvalho.

La premiére séance aura Heu dimanche 
prochaín 2A mars ; la deuxiéme, le luudi de 
Páques, 1®*̂ avril, et la troisiéme, le dirnanche 
lA avril, á deux heures précíses.

Ün s’adresse, pour la location des places, 
au MértBstrel, 2 bis, rué Vivienne, choz M. 
Ileugel, éditeur de musique.

! Pour toute communicaüon particuliére ,

M"* Marie Secrétaín, une pianisle de talent, 
a donr.é samedi un grand ooncert A la salle 
Ilerz.

Nous avons particuHérement applaudi la 
jeune bénéficiaire dans sa fantaisie sur Faast 
ét dan^ un dúo pour piano et violoncelle, sur 
le Pardon de PloCrmel, qu’elle a exécuté, 
avec M. Delsart, d’une fa<jon romarquable.

La soirée s’est terminée par la charmante 
comédie de M. Oaraguel : le /lougeoir, un 
des plus jolis petits ouvrages qui fassent par­
tie du réperloire de la Comódie-Franqaise.

M'"® Richault et M. Gouget l’ont interprétó 
de faqon á satisfalre les plus difíieiles.

Mais ceux-lá, dumoins, dont la blessure est vivo, 
L’accueillerontsans voiráquelle heure ilarrire : 
S’il n’fcst pasia promes.se, il est le sourenir.

Jenniu»

CESSATIONS DE PAYEMKNTS
SYNDICAT

Sont invités A se rendre, aux jours ct heures

F a r in c *  «le e n rm u e ro e
Lafariue <st san» varia!ion. OfTresnombreusef.

Farines huii marques 
Dispf>n., 07 »»». — Cour. du uoí^, 67 »>»

ci-aprés, au Tribunal do comniercn, sallo des as- 
iblA LA DEMANDE G É N É R A L E

la distribution des violettes de Parmo
commencera

AU PRINTEIVIPS
rué du Havre,

boulevard Ilaussmann et rué de Provence 
. T o m l l  3 1  M .a r * sJARDIN D’ACCLIMATATION

M. Louis Gallet, l’auteur du livret de la 
Coupe da roi de Thulé, couronné au con­
cours de rOpéra, il y a deux ans, et de plu- 
sieurs ouvrages actuellement en répétitions, 
vient de terminer un volume do poésies inti­
tulé Patria, qui doit paraítre cette semaine 
chez réditeur Michel Lévy.

DU BOIS DE BOULOGNE

Les abonnements d'enírée pour l’annéo 1875 
sont ainsi fixés : Ilommes, vingt-cinq francs\ 
dames, enfants de plus de 7 ans, dix franca.

A ciioisiR 100,000 douz. de mouchoirs pur fil, 
C® Irlandaiae, 36, rué Tronchet. — Spécialité.

semblécB, pour assisler A Tasscmblée dans la- 
quelle le juge-comu.issaircdoit les conpultcr, tant 
sur 1.1 composition de l’étatdes créanciors présu- 
mós que sur la nomination do nouveaux íyndics, 
MM. les créaiiciers :

MARCHAND (Oscar), tenant hotel meublá et 
fabricanl d’appareiU i gaz d Paris, rué du Tem­
ple, 6/i, le 53 courant, á deux heures prédses.

HILAIRE (Louis), ancien banqiiierá Paris, place 
du Louvre, 53, demeurant a:tuel1ement méme 
viüe, rue de RivoH, 69, le 53 oouraat, á deux 
heures précíses.

GARNIER (Victor-Louis). marchand de cou- 
Kurs á Paris, rué Saiute-Anne, 58 bis, le 23 cou- 
rant, á deux heures précíses.

GROSRENAUD (ílenri), commissionnairc en 
marchandises á París, boulevard de ^trasliourg, 
50, le 23 courant, á onza heures précises.

LKGER (Julien), marchand de rin en gros, de- 
meurant á V'̂ anves, route de Montrouge, 112, lo 
53 courant, á doiix heures.

Du sieur SAIN (Thomas-Eugénc), chemisíerá 
Paris, passage des i'anoramas, ük, le 23 courant, 
d ODze heures précíses.

Pr.x'hiiu , 07 25 — b d’é té , 68  25 

Farinea aapérieurea
D ispon., 60 »».— ! O'ir. du m ois, 60 »>».— p fo -

chftin 66 50 — A u’été , 07  50
I l l i iU c it
¡ L’in iile d< c o lz i  a acqiiis plns d e fe r m e té ;  on 

traite quclqnes aíTaires sur ío iites les  époqties.
D isp., 103 50 -C our. d u m o is . 103 50. — l*ro

l o n m  J „ n ie t  8tChain 103 50 -  Mai e t ju in . 100 .50. • 
aoút, 96 —  '•» deí/iier*, 9i* 75

I fluilea de Un
' L’huile de lin  est en L>ais.ie. 
i Disp., 90 75 — Courant du  nJO'8, 96 50. — 

Píoehaín- 97 »». ■— b d’é té . 97 50
'J'rnls-HÍK

I Máme situation .
n iej-o iib le  e l  < .o-ir .,5 l 50 — iV och .iín . f-250  

, — it ti’e 'é , 55 »»
i H n r r c e

Prix failde?.
COTE COMMF.RCIALB

88® gaccbariwétriqne»*, 67 50 á n» »». — Livra- 
bl'-’s, »»> "« á »«. —  blancs n* 3, 77 50 d 77 75. 
— Rat'Snés, AU'iani m érite, 150 »>•» 1 »>»)>

TomeFL — V Ie tic  S a in t  O oiiiiuiqR C .
Tomes II á VI.—C o n fé re n c e »  d e  Ulotre- 

D a m e  d e  P n r i s c t  d c X o u lo u sc .

Tome VIL — QüavrcH p h llo f to p h lq n o s  
e t  p o lit iq u e a .

Considérations sur le systéme philosophi- 
ques de Lamennais.

Discourg sur l’école libre.
— de SoTóze, 1856, 58 et 59.
— sur la loi de rhistoire.

L a  liberté de l’Italie et de l'Eglige.

H3n s o u s e r lp t lo i i  ti l a  .lLill>ralr»lo F O U S S I E L G X J E l  f r ó r o s ,  3 7 , x*ue O a s s o t t o ,  3 7 , a  r » a r l s

C E U V R E S  C O M P L E T E S
DU

NEüF beauxvolümes in-8. — Prix, pour los souscripteurs : 5 franca le volume f ra n c o . — Chaqué volume sera payable, aprés réception, en un mandat sur la poste; envoyer en sousorivant
le prix des deux premiers volumes, dont rimpression sera terminée le 19 mars; les autres suirront de mois en mois.

Tome VllL—IVottccN c t  l*an<^ffyrtque<i.
Montalembert.—P. Fourior.—Mgrde Forbin* 

Janson.— Drouot.— O’ConnelI.— Ozanam. 
—Saint Thomas. — Discours de réceplíon 
á i’Ácadémie fran^aise.

Tome IX. — S iélaug 'cs.
Lettre sur le Saint-Siége.
Mémoire pour le rétablisscment des Fréres- 

, Précheurs.
Discours sur la vocation do la nation fran-

<;aise.
Lettre á un jenno homme sur la ríe ehré- 

lienne.
Sainte Madeleioe.

VENIES mSñOBILI^RES A L'EHCHERE pala is de ju stice , á  P a rís , le 3 a v ril  \ 
■ I j Í I  i  )87S, ó deux h eu res , en  deux  lo ts , qui LA

ne se ro n t p s s  réu n is .
rAISSE o. PRBTS SUR TITIÍIS

1 7 T llfA 1 7  C h arles  DUVAL, avoué á  P a rís , 
ru é  S a in t H onoré, 189, successou rde ,

M* Louveau.
V1Í1IÍTI7 p a ls is  do ju stice  á  P arís , lo jeud i 
W l j i i  I  I j  A av ril 1872, á  tro is  h e u re s  e t  dem ie  de 

re levde,

D ’ÜNE MAI80N PARIS T e r n e s , A5
(17* a rro n d issem en t).

M ise á  p r ix ....................  15.000 fr.
S ’a d resse r a u d it  M* C harles D uval. »ADJUDicArioN,en la  chair.ltre des no ta ires  de P arís , 
m ém e s u r  u n e  seu le  encliére , p a r  lo m inistére_ de 

M* T ollu, l 'u n  d ’eux , le m ard i 16 av ril 1872, d m idi,

fo1 CHATEAL'* PA HC
e isc o m m u n e s  de P e rth e s , can tó n  su d  de M eliin 
(Scine-ei-M arne), co n len an t 119 h cc ta re s , d o s  de 
m u ra  c t  s a u ts  do lo u p  ;

9* de 9 p iéces d e  té rro  y a tle n a n l.
C hasse  excepliom ielle .

M ise á  p rix  : 250,000 fr.
E n trée  en  jo u issan ce  im m édia te .
S 'a d re sse r  ¿  M' T ollu, n o la ire  á  P arís , ru é  S te -  

A n n e , 69, qui d é liv re ra  perm is p o u r  v isiter.
E t  s u r  les  licux , au  garde. «

C T i T f k l ?  éo  M* P a u l ROCHE, avoué ¿  P a r ís  
r u é  de G ram m o n t, 3.

1/T7H IT17 au  P a la is  de ju stice , d P arís , le m e r-  
w H l l  1 1j  c red i 10 av ril 1872, d e  t

¿'tMAISOX̂ t̂r JlAGMX, 27
(Q uartier d e  la  P o ríe -S a in t-M artin ). 

S u p e rfic ie : A03 m d tre s  39 ce n tim é tre s  environ .
R evenu év a lu é ................  92,180 fr.
M ise á  p r ix ......................  950,000 fr.

iSt MAISOUÍ  ̂ líAGXAIV, 29
S uperfic ie : 2 6 5 m étres  51 cen tim é tre s  environ .

R evenu év a lu é ................  16>6-t0fr.
M ise d  p r ix ....................... 120,000 fr.

S ’a d re sse r, p o u r les  ren se ignem en ts , d M*’ P au l
R oche, Delepouvo e i  L am y, avoués. «

B T I in U  é e  M* ROUSSEAU, avoué á  P a rís , ru é  
u i  U U J u  de la  P aix , 10, su ccesseu r de M* P a u l 
D auphin . _ , t> • .

V ente a u  pa la is  d e  Ju s tic e , a  P a r ís , le  sam ed i 
6 a v ril  1872, i  9 h e u re s , en  deux  lo ts .

V  MAISON d P a rie , ru é  de R om e, ■y.
Mise á  p r ix .............................. F r .  350.000

9 ’ MAISON á  P a r ís , ru é  de Kom e, 69.
M ise d p r ix ............................. . . F r .  180.000

E nsem ble ............. 530.000
Ces deux  m aiso n s de co n stru c tio n  récen te  p e u -  

v e n t a tte in d re  :
L a  1”  u n  rev en u  de 37,000 fr.
L a  9* u n  rev en u  d e  18,000 fr.
S ’a d re s se r  p o u r  les  ren se ig n em en ts  :
1* A udit M* R ousseau , avoué p o u rsu iv an t, dépo- 

s ita ire  d u  c a h ie r  des charges. .  , ^  . .
9* A M* H uet, avoué á  P a rís , r u é  de la  P aix , L  
3* A M* A ubron , n o ta ire  á  P a r is ,  ru é  d e  R i- 

vo li, i7 .

T U m C A T tT  r u e d a  R enard , 11 (ancienne n io  de 
iU  A  I t S ü i l  la  P o terie-des-A rcis), d VEIs’DRE, m e- 
m e  s u r  uno  en ch ére . d la  cham bre  des no ta ires  de 
P a r ís , le  m a r d i9 a v n l  1872, A m id i.R ev . b riit,8 ,9W  
fra n e s . L 'ad jiid ica ta ire  conservera  Í0,000fr. p o u r je  
Service de 2,000 fr. d e  ren te s  v iagóres Mise d n n x  
80,000 f .S ’ad. d M 'D ufour, no t. 15, b . Poissoniiiére.

JIAISOIVaPARIS-MOXTMARTRE
ru ó  Jo seph -D ijon , 11, á  l’angle  d e  la  ru é  H ern ie l, 
á  v en d re ,m ém e  s u r  u n e  enchére , en  la  C h am b red es 
n o ta ire s  d e  P a r is , le  m ard i 26 m a r s  1872, d  m id i.

R evenu : 5,310 fr . — Mise á  p r ix  : 55,000 fr . 
S ’a d . á  M* P éan  de S t-G ille s ,n « , 2, r .  de  C h o iseu l.«

d ’■LeJlAiSOIV * C a rre a u , A PARISC arreau ,
M ise ¿  p r ix ..............................  75,000 fr.

dS;e PROPRIETE i.X i PARIS-
MONTMARTRE, m e  du  R iiisseau, 26 e t 28.

M ise d p r ix ..............................  30.000 fr.
S 'a d re sse r  : 1* d M* P ijo n , avoué d P a rís , r u é  de 

T u rb igo , A3 ; 2* á  M* P au l D uboys, avoiu ', r u é  de 
T u rb ig O jU i; 3* á  M* P ascal, n o ia ire , ru é  d u  G ie -  
n ie r - ^ in t -L a z a re ,  5.

8, ra e  N eu re -S a in l-A u g u stin , 8 
a»ance s u r  to iites valeurs co tées, re<joit les erdreg  

de B ourse au  co m p tan i e t  á term a.

Chemin p e  F er Saragosse a P ampelune
A chat d es  Bons com plém en taires doonés au  

porteurfl d 'ob liea lions en  payom enl d es  coupons 
éciius, d ie z  E. L ion , c liangeur, 60, ru é  L afayettc . 

A cliat e t  ven te  de t i tre s  cotés e t  non  co lés.

VICTORIA, landau , caléche, w aaonnette , coupé, 
c lievaux d v e n d re .F a u b . P o íssonn iére , 30

C 'o in p la i i t  10 0/0 « re w ro m p lo
V Í I V C  ( B ou te ille , 6 0  c. le  L itre .

i COWPRGfllE OES CAVES GENÉRALES 
111, r .  de B ercy  ; 93, b ou l. V o lta ire ; ÍW, m e  de 
G ra m m o n t; 7, r . M é d ic is ; 38, r .  do R am b u teau .

í lij 1
des maladies vontagieuscs, ecoulemenla récents 

anciens, n/c¿re5, rétcfilions d ’w rm í et dartres, 
reconnu  le plus efficace e t le  p lu s  p rom pi. 

( & ^ r ie n c e s  com t.araiive8 fa ites  lo u t récem m ent) 
C onsu lt. g ra tu it .d e  m id i d 7 h .e t  par co rresp o n d .írtFí . . .  «idu D' PECHENET, médecin de út Faculté de Paria,

IsOClETE L’ALLIANCE BIÉRE FANTA
membre de piusieurs sociétó& scieutifíques 
A Paris, rué Commines, 13, (prés íe cirque d'hiver)

ÉTIIDE ... . ....................  á Bordeaux,
. - ru eG o u v io n , n° 1.
VENTE a u  tr ib u n a l civ il de  B ordeaux , s n rs a is ie  

im m obilió re , le  jeud i 11 av ril 1872, d m id i, en  un 
seu l lo t,

De la  r r E n P 1 7  T I I A U i C T
BELLE l l i l l t l l l  DE l l J U i j I i l  M ETAIRIE 
du  ROCHER, com posée en  g rande  p a rtie  d s  VI- 
GNES, s ise s  com m unes de B eau tiran , C astres  et 
A iguem ortes, can tón  d e  la  Bréde, a rro n d isse m en t 
de B ordeaux (Gironde).

C on tenance: 101 hectares
M ise d p r ix ............................  100,000 f r .

S ’a d re sse r: d B ordeaux, á  M* G a rra u ,a v o u é  p o u r- 
au ÍT an t;—-d P a r ís , d M* Q u ille t, avoué, ru é  du  
M arché-S ain t-IIo iio ré , n* i .  «

ÍAppareils e t  m ach in es  m agneto-é lec triqueg .) 
ACH.AT E T  TO NTE DES ACTIONS

RM BOUTEILLE
DEPOT 80, m e  de la  TERRA SSE, 17* a rro n d isse m

DORIOIVYDeênte á  base d e  caoutcliouc rose.

R enseigucm eiits. S 'ad resse r á  M. D esfossés etC*. 
C oura de la  B anque e t  de  la Bour< c, 31, r .  V ivienne. ACHA1S ET VENTES DE FONOS OE CQnRERCI

IIBBAIRIE ET PUBLiCATlONS DIVERSES Acéder P a rfu m erie  e t B ijouterie  de d eu il, 3 m ois 
á  re s s a i,r ic h e  q u a r tie r ;  b aü  10 an s , loyer. 1,500 f. 

p rix , 8,000f., sa n s  a rg e n t M J le rn ie r , r .T u rb ig o ,i> .«

V ingt armée^ de suocés a tte s te n t FeRicacité de ce 
p u issan l dérivatif, recom m andé  p a r  les p rem iers  
m édec in s po u r la guérison  rap id e  d es  rkumea, irri~ 
tationa depoitrine,mauxdegorge, rhumatUmes,dou-

M IIB 'R T T 'IJ  chez Delaliave, r . C asim ir-D ela- 
f  l ü  vigne,6 ,FR ED ER IC etL EO N iE ,ou 

V ertii o t M alhoiirs, p a r  Ac. D uval. 2* éd it. 1 vol. in-8*. 
Relié, 3 fr. OPINIONo PO LITIQIIES, phiIoso;.h iques 
e t m o ra les , p a r le m ém e 2 vol in-8*. R eliés, A i r . »

A GÉDER UNE BELLE FABRIQUE leura. Une ou  deux  app licaiions su ffisen t e t  ne cau­
sen ! q u 'u n e  sim ple  acm angeaison . 1 fr. 50 la b o tte

d ’u ii p ro d u it a lim e n ta ire  spécial. 100,000 fr . suffi- 
ro n t. G r. facilités. V oir M. T a n le t, 90, ru é  R ivoli.

d e  dix feu illes, dans lou tes les pharm acies.

EXTRAITsLYŜ BAYLE
clievalicr de la LéR ion-d’h onnen r, 
c o a tre  riobs, rot<«scun, hiiUf rnas(íue,
^rtr6s,bontons el feu xa u  v%$age,Zír. 
E au  an tipc li'’*-Bayfe, 3 f. .50. Pom m ade

------  3 f r . con!TC : pellic., roiiQcura, déman-
geadwns, la chute des cheveux, k ttt décoloration, etc. 
Pliami., 6A, rué Basse-du-Rempart.

PAPIER-RIG0Ü infaillible poor guírir•no
I/V sthm oetüppros8ion  

P r.3  f.r* .K ic o ü ,c b im is te , B. Sébastopol,96 , Paris.

P H O T O G R A P H I E  DE F O C H E
pour Taire soi-mfimeportraits 
et paysages sans 
laboratoire.

Amparen 
complet,' guide 

_ el produits — 40 frenes.
EnvQi c.remb. DUBRpNI,r.RivoU,236

LE «OMTEURiFOMíS PUî HCS LDUTIOHS

fENTES IMKOBILIERES I  L'AMIABIE ET DES VaiEURB IKDU8TSIELLBS (A* aUíiJej
H e b d o m . 16 pages d e te x te ;  1 2 f r .  p a r a n ;  5 n * 'g r a t is  
s u r  d e m a n d e  a u  d ir e c le u r .  8 , ru é  N * - S t -A u g u s t in . EYGHIEIV-LES-BAmS

IERRE GUATEAU
A LíOUEIi R esta iiran t des B ains et

CHAMPS, PRES, BOIS eí VIGNES
P ays tré s  sa in  e t  t r é s  g iboyeux, chasse  á  cou rre ,

va,ste8 commuiis, calorjfére, salle debain,glaciére, 
chenil, basse-cour, sonree intarissable, maisons
de garde  e td e  ja rd in ie r, jo lip a rc  tré s  b ien  p lan té , 
trav ersé  p a r  u n e  p e tite  r iv ié re . Le to u t en  p a rfa ií
é ta it. — C ontenance  : 258 hectares.

Revenu : lA.OOOfr. — C o n irib u tio n s  : 1,600 fr. 
S 'ad resse r á  M* M artin -D eslandes, n o la ire  á  P a ­

r ís ,  1, p lace B oleldieu.

iv e n d r e 50,000f. j M aiso n d ecam p ag n eáN em o u rs , 
i l o u  á lo u er2 ,0 0 0  j 12 piéces, écu rie ,rem  ,ia r r t. ,o m -  
b rag es , o ra n g ., e tc . S’ad. á  M. L iebbe, r. h S e p t , 8.

VEN*DRE MAISON DE GAMPAGNE
á  C lam art-sous-M eudon , ru é  de C halillon , i .

P are  de 6 h ec ta re s  15 a re s , d o s  de m u rs .
V astes com m uns, s e rre s , eau x  vives.

S 'ad. á  M* ACLOQUE, n o t., U 6 ,ru e  M onim artre . «

AVIS AUX ACTIONRAINES

SOCIETE GENERALE
POUR FAVORI8ER LE DÉVELOPI’EMENT DU COMMERCB 

ET DE L'lNDüSTniE EN FRANGE
MM. les  ac tio n n a ires  so n t p révenus q u 'e n  v e ríu  

la  décision  de 1 assem blée  g én éra le  d u  16 m ars  
iy72, le com plém en t d u  d iv idende do l ’exercice 
1870-71, fixé á  20 fran es  j a r a c t io n ,  se ra  payé á 
p a r t ir  a u  1”  a v ril  p rocha in , de dix h e u re s  á  deux
leures

A P a rís , á  la c a is se  c é n tra le  de la  Sociéiéj ru é  de 
P rovence, 5 i ,  e t  dans les  bu^eaux de q u a r tie r  ;

D ans les  d ép a rtem en is , aux  agences de la  So- 
CÍ(5tÉÍ j

A L ondres, á  l ’agence d e  la Societq» 13, L eaden- 
liall S treet, E . C.

Le div idende de 20 fra n e s  s e ra  payé, to u s  dé- 
duction  de l 'in té rd t 5 0/0 l ’an  ju sq u ’au  i* ' a v n l  p ro - 
cha in , á ceiix de MM. les aó tionna ires qu i d é s ire -  
ra ie iit  le  recev o ir des á  p ré se n t

Le atrecteur,
n C. H er pin .

INDUSTRIE ET COMMERCE

le Kiosque(cafénouveau sur le lac). 
Le restaurant est muñí du matéricl de cuisinc ct 
du mobiliernécessaire A l'exploitation.

S'adresser á l’établi!<6emeni des bains.

.in i
roRinélR r:v fS tO

LA PLUS A N C IE N N E  OE TOUTES LES COMPAGNIES-  FRAN5 AISES O'ASSORANCES
S5KJ*«. V I J E

Fonda de g a ran tie  : 90 MILLIONS réa lisés . -  A PARIS, ra e  de Richelien, no 87

M crcrcdi 20 m a rs  e t  jo u rs  su iv an ts , o u v e rtn re d e  la

LIÜUIÜATÍON DE TOILES
de i'an c ien n e  e t  ira p o rian le  la b r iq u e  de T o iles .

A U X  F R A N Q A IS
5. PLACE DU TH ÉATRE-FRA NQA IS, 6 

V em e e x tra o rd in a ire  e i sa n s  p ré c é d e n id e  p lus de

2 MILLIONS DE TOILES
S oierie , B onneterie , W aterp roo fs , T is su s  n o irs  e t 

N ouveautés, qu i se ro n i donnés á

71) POUR GENI DE PERTE
C’e s t á  ce tte  p e rte  q u 'i l  se ra  m is  en  v en te , m e r-  

c red i ^  m a r s :
500 piéces m adapolam . e s tim é e s ....................  » A5
"Toile fine p o u r chem w es, va lan t A 50..........  I 75
T o ile  d ’Irlan d e , ex tra , de 8 f r ..........................  3 25
T o ile , g rande  la r g e u r , p o u r d rap s  sans

co u tu re s , v a la n t 8 f r ........................  ......... 3 95
10.000 douz. m oucho irs  b lancs, de 12 f r . . . ,  3 95
M ouchoirs C holet ex tra , d e  25 f r ....................  7 50
20.000 chem isés hom m es, de 9 f r ................... 9 95
2.000 douz. cliaussellea, de  95 f r ...................... 10 75
B as de P aris , de  iO f r ..........................................  15 75
P aq u e ts  de se rv ie ttes  de U douz., le p aq u e t. 15 75
T apie  de foyer, de 20 f r .................... • ...............  6 50
T a p is , b au le  la ine , de 30 f r ..............................  13 50

SOIERIES & TISSUS
Soierie  no ire , de 8 f r ...........................................  3 95
Soierie  n u ire , e x tra , d e  15 f r ..........................  7 25
E x tra  hoierie, d rap  cé les te , do 25 f r ..............  19 »
ü re n a d in e , de  A ir .  50........................................  1 95
Alpaga n o ir, va leu r réa llc  de 2 f r ....................  » 65
M ohair t i^ s  b r il la n t, de 6 f r ..............................  9 25
2.000 w aterproof» , de 25 f r .- ..............................  7 75
1.000 parap lu ies , bonne m o n tu ra ....................  5 95

YIN D E PROPRIÉTAIRE
195 fran es  la  piéce; franco d an s  P aris .— S’a d re sse r  
á  M. G ira rd , p rop rié ta ire , 2, p lace du  Palais-R oyal.

P I I A T E l  d louer, m e  C harles-L affitte , 
B TIT l l U l l j J i  19, p ré s la  pcvte M a illo t: ves- 

lib u le , sa ló n , sa lle  á  m ao g er, cu isine , g ran d  e t pe- 
t i i  office, c o u r. 5 ch am b res  á  coucher avec cab ine ts  
d e  to ile tte , sa lle  de  ba in s  com plétes, 2 chambre.^ de 
dom estiques, caves e t g ren ie r, eau , caz, calo rifére . 
3,000 f. p a r a n . S'ad',2L,Douievard Uai lo t, á N euilly.

TERRAIN LHIPPODROHE (16,000 m d tr.
ñnrirnnL

1* HÓTEL* DE LA coMFAONiE, fiie  R íchelieu , 85, 87 
e t S9.

2* MAISON, m e  d u  Q uaire -S cp tem bre , 10, ru é  R i- 
clieiieu, 79, e t  ru é  .Ménars, 1.

V  HÓTEL DK l’ancien cercle,  boulevard  M ont- 
m a r tre , 16.

A* HOTEL DU JARDIN 1ÜBC, l'Oiilevard du T em ple.
5* propriktA, boulevard  R ichard-L enoir (ancien 

quai Valmy). 75, 77 et79
6*pabsarkde» prinoes, m e  R íchelieu 05 et 97.
7* HÓTEL, m e  Ríchelieu, C9. *

IN I . f fE A J B I . E . «  D E  I . A  C O M P A A I V I E

8“ m a iso n s , m e (ilück et rué Halévv.
9* MAISON. rué du Pcnt-Neiif, 1.

Iw *MA i80>s b o u le v a rd  H a u s s m a rm  3 9 o l A I .
11 BIX CENTS IIBCTAKES DE LA PORET DE MON'IMO- 

RENcv, p ro s  d e  P a r i< .
12* FERME DE MOI8LAIN8, pré-s de PéroHne Í3301iec- 

tares).
13* FERME d ’o erm inobn , piés de Saverne (300 hcc- 

Mres)
U* DOMAINES DE PUCH ET DK CAZKAUX práS BoF ■

deaux (3.000 heciaras). '

RIIISKE —  lEQECINE —  rH A B IIC «l

A LOUER * " c T p ™ " T « s  d»' famiMe de l a i . „ r  ,m

d é 'e rm ln S ' “ >«¡-">6™. s’il vil i  une
,Ccs deux combinaiións joui.ssent d’une participPtiVn de 50 0/0 dans los bénéfices)

Aflsnranocs «le Capiiaux «liíTéré», lerrant d constituer une dot pour les enfants. ou i  l’rzanÁ ration du seme* mibtaire. ou a i oione-
n rn tv B  viagérpN immédiaies oii difTérées, sur une ou plusieurs tetes.

La Comp-igni-; a dc-8 rvf^éseniants dan? tous Ies chefs-IieQx d'arrondi.-'rmpnl, oG Ir re.ii^- , n.M 
louc.ier arremees sur la produetton de )on rontrai. «n.s renificae de v.e. L li, f.Mjriui Í!,./r^n ... 
.dn-rnenU el envoie grainitement oes pr.ospectns ú loules le« parjonnes qui e.n .bul J,i '

EAUdeNINON VlARD̂nf
teint sans l’aJtérer et lui rende la fraícheur et le 
velouté de la ieunesse. — LE FLACON : -i FR. 
VIARD, PARFUMEUR, 2, Fi. du PALAIS-ROYAL

I T I t  I  n i A i  d e  J o u r  o u  d e  IVuU
U i l l i s i m i j P a u r  tnconíinence d’urine, in faiilib le
chez les 2 sexes, dan s tou tes positions d u  c o rp s ; 
ind ispensab le  en  voyage; sans  o d e u r e t  Invisible. 

ctus ct dassins ¡iratuits-) Seule M " ' D r a p ie r  e t  
: t . ( ' í ’c

m m \ m \
' ITr n c  d e  R i t o l i ,  41 "our S ain t-Jaeques.)

GUÉRISON des m aladies
cab inet CLARENS,

CONTagikuses
m e  N euve-C oquenard , 26 bis.

^   ̂ , CE METAL A LA COULEÜR E T  L 'ÉC LA T DE L'OR
C o u v e r tsd e d e s? e r t,if r .5 0 ;c o u ie a u x  ¿ f ru ils , 3 fr. 50 ;cu ille rs  ¿c a fé , 1 fr. 25 e t (014 le  Service do laljlu

FLAIBBEAUX. -  BIJOUTERIE. -  MOKTRES, ETC.
ü m o l  f r a n c o  d e s  |» r ix  c o u r n i i tx  m ir  « íe in a m le s  adrcNivéeM iM viileanril l*«»ÍM»iUiiiiicrc, 9 1

au  D irec teu r de la  Société  anonym o d e  rA Iim iin ium .

YICES DU SANG voies u r in a ire s  e t des o r-
gaoes in te rn es , cancera, épilepsios, M th m es, etc.

__  _ M  . . . ---------SURD1TE.BRUIT DANS LES (iaide j '̂ liíiir T ra item ': 2 r.; 7,200 Ala'-’dos dep. 16 ans.
OREIU.BS D*’ G ü lU llN .I lu o  de Valéis, 1 7 .1 “  4 a^.’l ’ra ite  p’’ con e.s¡).

Í W  1%’ l i  ¥> A ¥17 le* h o n o ra ires  q u 'ap ré s  guéri- 
U l i  i x i j  1  n l E l  son. R obbe, m edecin  hom eeo-
patlie, r. d'Amsterdam, A9, de 3 á 5 h. (Affranchir).

L 'A dm in ia tra íeur co-O érani, 
Loüir G a l .

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C%
123 —  rué MonLmartre — 123

PROGRAIAME DES SPECTACLES
DU 19 mars 1872

THÉATRE-FRAN0AIS,“ 8 h -  0/0

CBRISTIANK 
«. i  ai. £d . (io&dinet

Comte de Moja 
De Beanbriand 
IfAobray 
Solem 
De Eerhaea 
De Briac 
Benott 
Acatóle
La haroime H 
Chnsüane 
Adrienne 
HeorieUe

Delanoay
CoqnelÍD
Febvre
PrudhoD
Kirae
TliiroD
Hn/oadiot
JoQin.ird
P . - l ’ onsÍD
Reirheroberg
Tholer
H a rlii

OPÉRA-COMIQUE -  8 h 0 /0

LES NOCES DK fIG.\R0 
op.-c. 4 a., J- D.ubicr, fi!. Carré 

mas. de Moxarl.
Comte Almaviva Mcicbisstdec
Fígaro 
Datille 
fiartbolo 
AdIodío 
CbérobÍE 
La comtesse 
Suzeuao 
Mâ êelino 
Barlteme

Uouby 
Potel 
Nathan 
Thie-Ty 

K " "  Carvalbe 
Ralla 
Cico 
Decroix 
Ducasse

THÉATRE-ITAUEH- -  8 b. 1 /4

LUCREZIA BÜ R üIA  
op .3a .,D on ize ltí

11 duca Alfonso
üennaro
(lubrtUT
Ru.«tinbello
A 'lo lfo
Y ilte llo iz o
Folraccí
L ib iTo ito
Gazclia

Daguggiolo
(¡uu lo tti
Tagliabeo
Cíuarin i
M crcuriali
Ubaidi
Rubiani
l ' i l l i
Vercellini

Lurrezia
MafQü

I‘ vnco
T rebc lli

THÉATRE-LÍRIQUE. -  0 b, 0/0 

RRLACDG

Rópétilions genérale?

de

SYLVANA
'iia in c - I j 'r ii ju r ,  l a t l c s .

ODÉON. -  7 11. 3 /4

R U r -B U S

dr. en 5 a., en vers, de Víctor Hago

R u y-B las ,
Don Sallaste 
César de Baxan 
Don üurítan 
De Camporéal 
De Santa-Cruz 
Covadenga 
Un laquais 
ManuelArias 
M arm iisdel Basto 
Ud nnissier 
Honlatco 
Don Ubilla 
Gudiel
De Prieg* 
Comte (TAI

Lafontaine
Oeffroy
Mélin̂ e
Talien
Rogor
Noél Uartin
Lauto
E. F rovo íl
Richard
Clerb
Rover cadot
Freville
Séligny
ü ibert
Laferté
Raimoad

La reine M *** Síua Bernhardl 
dacbesse d 'A lba-

qaergae 
Une daégne 
Casilda 
Un page

Kamelli
Lanibquin
Rro'sal
Rérína

Le Chant dea Lavandi^es 

masique de A . P ilaü , chanté par 

!S*'* Bel^irard,

UAUDEVILLE, -  8 h t/4
RABAÜAS

comédie en $ ac te i, V . Sardos
Le prince 
Ranagat 
Garle 
Bombard 
P é trow iik l 
Camerlin 
B ríco li
De V^otÚB.m* 
André 
Va iliard 
Desmoalíu 
Cb&tfioo 
Sottobole 
De F lavareu  
Bígorot 
Misa Blooot 
T iriire tte  
La  prínceiM  
Moísette 
La baronne 
B ' "  de Théroaene 
Théréson 
U '‘* de Flavareni 
La pré.sidente

Lafond 
Orenier 
Deiessart 
Hnnié 
Coison 
Victoria 
Ricqoier 
Cornali* 
Doria 
Lacro i! 
Bulval 
üeorget 
Faavre 
Jo a rd u  
Muisson 
Antonin) 
Blanca 
Hébert 
Barataod 
Helmont 
Rnysda 
Deroaei 
Bootié 
Dejean

GYMNASE —  8 h. 0 /0
LE CAMP DES BüURÜ EülSES 

c. i a ., Damanoir
A  LA  BASTILLE 

V. 1 a,, Duverl e t Lnuwinne 
Jouó par Landro l. Fradoau, B lou- 

del et Amédéo

PARIS CHEZ LUI EN 1869
com. 3 a., (lOndínet

Van-Lop 
Cbaavigiiac 
Steinbock 
Flitt
De Maarcnnes 
Sténe Bridge 
Josepb 
De Paiiseimo 
De Saínt-Fnsque 
Don Aguardiente 
Lord HawLins 
Tobchi-Bcy 
LadyHawkins M

Blondel 
Landrol 
Pradeau 
Rayeard 
Train 
Blaisot 
Francés 
Ulric 
Mama 
Murray 
Mey
Duplussy 
Pier.>.on

SabinedeMaoreniio Massin 
Aventarine Angelo
Le prince Tobieko Dédard 
Julielle Délia
ArcadicdeBialoutolTPrioleaa
Marine 
Jacintbe 
Thémiecla 
Blaisioe

Jeanno
Spétiers
Juliette
Ledannois

VARIETÉS -  7 h. 1/4

LE SUPPLICE DK PANIQUET 
c . 1 a , ,  Meyer, Fnurnier, Bondon.

U  COUPB DU DOCTBUR 
c. 1 a.,Beruard

M1DAM8 ATTKND HONSIEUR 
c. 1 a., Meilhac et L . Balévy 

Monsioor Daniel Bac
Unvoísin Vídeix
Madame M *" ' Chaumoui 
La portiére ^  Coibron

U  RBVUE KM V lL L l  
í. e n t a . ,  C la irriUe, Siraadin, 

Koning.
VaoeuDson Ropp
Macadam,anavocat Léonee 
Unartiste, Babagns A. Michel 
Bitervüle,présideDt Biondelei 
Cacolet Lanjallay
prince Georgei Tony^iom 
talem bertjricc ‘'a lem bertjfrieoche Daniel Bac 
Le ro i Carotte Cooper 

BordierChoapailloi 
Le pavé, la 

cesie, la reme 
Carotte M"* Silly 

Le Ment Genis ti. üaaUiier
Froafroa, flora B. L ^ a n d
LaleUre,jeane filial

PALA lS -R OtA L. -  7 h . l / i
rRiCOCBl BT CACOLIT 

T. F a., H. Heilbae, L. Halévy.
Trieocbv 
Cacolet 
Le dac lmU«
Tandeipont
Ofcar-Pacii»
Breioqne 
Des Bseopett*) 
Hippolytc 
Jastin
Un domeiUqu

Brassec-' 
tiil-Per*s 
Hyadntbf 
Ifaeritiar 
Lassoucli* 
Bacaiii<'. 
H. D ena i 
ViUeme! 
Ferdinaed 
Maillard

F. Bombanes W*** t i .  Ü liv ie r
Bernardine 
M“*BocqBesí 
Ueergette 
V irg in ic  
Uac baos;

Valérie 
Delilie 
L .B re lt»  
HieUc 
% Bilbaa

LE P lttiE  A FEMMES 
c. 1 a ., Durand.

B0UFFE8-PAR1SIENS. —  7 h. 1 / *
L IL E  DE TULIPATAM 

qp. 1 a. Dora, Cbívot; Offenbacb. 
C^acatois X X II Bertlie lier
Bomboldal E . tioorges
Hermosa Víctor
Tbéoduríne H *** Th ierre t 
Alexis Peyron

LO U R S ET L ’AMATEUR 
DE JARDINS

b. m .. Basnadi, Marquet, Legouix, 
LA  CHANSON DE FORTUNIO 

op. c. i  a ., Crémieax, L . Halévy 
mus. Offenbacb 

Fortanio Désiré
Friqoet Jeaa Paul
Valentín !S“ ** Peschard 
L ^ e t t e  Boneilí

LE SERPE.NT A PLUME8 
op. t a., de Gbam, Léo Delibes 

Van Croquoger Désire
Le savant 
BRaumrgooii 
M** Croquesec 
Maripltc

Ed. tieorges 
iPan!Jean 

Nordet 
Debreox

FOLIES-DRAWATIOUES -  7 h. 1 /2
DANS LE MOÜVEMEMT 

com. 1 a.
LES C H E V A L li;i,a  

DE LA TABLK B‘.í u  . 
o p .-b . 3 a. C tu fu l.D 'j ■ c vé .

CHATELET. -  7 b. 0/t> GAITÉ ~  7 h 0/0
DANIEL MANIN

dr. 6 a., 8 t., Delorbac, Dharmenon

AMBIGU-COMIQUE. —  7 L. i / g

Daniel Manin 
Général Leuren 
Harctty 
Léopoid .
Lambini 
Matteo 
Vulpi 
Rossarol 
Antonio 
Mongíní
(iouvern.aatricbien Danjou 
Frantz Bruanl
Le Maltais Théol
Sartorio Paul Beauvallet
Emilia Manin M“ *‘ Lia Félix 
M“* Manin Paulíne Lehrui
— tieorges Marie Dobroui)
— Thoméo Baíttig 

Lacemt’*'deClaye Uppenbeidi 
M“* Daltamonte CaiJe

Lacreseonniére
Cbariy
Larray
Mon.al
Courtée
Donato
Coulombier
Jouani
tiuímíer
Tbicrry

L I
ep.-b., 

FridoHa 
PipertruBck 
Trac 
KoSfe
Le roi Carott»
poiribibi 
LadiíJai

T i 
Pansa 
Ottoeaa 
P ftt 
Oargés

ROI CABOTTB 
féerie, 4 a. U  Ubi. 

Masset 
Sote
Alexandrc
tiríTOt
Vicini 
Aaréle 
tiravier 
Galieaile 
Delorme 
tiaspard 
Lenafre 
Hallet 
Hoeherard

M oatloo if
Delanglay
Seiglet
Hootbarg

I

Pao! Alberl

Robín,Lacren H**’ Zalma BeiUfard

Nella 
Une fiaacée 
La bouquetiérn 
Bertba 
Jasnina 
Zerlína

Jeanoc Tbéol
Julielle
Vernel
(iabrielle
Célino Aumon
Louíse

Rosée da sob 
Canégonde 
Gorrino 
Coloqainte 
M -  P ipertnne* 
M "  Trnck 
U * *  Eoffre 
•i— Schopb 
Th icU  
CbiistiaM

THÉATRE DE CLUNÍ. -  7 h. 1/4
SOUS LE MÉ\fE TO IT

Seres te 
Jodie 
tiilb e rt 
tta rian i 
P. Lyon 
Herbeer 
Derenay 
Stéphaoc 
Drooard 
Bracbe

Ipbis A . Metió
Medalla Villanova
Lareine des AbeiliosAnita 
t iG lí  Coaduri-v

. l a  vagabonde
dr. 4 a., F. Beauvallel 

Franfois Guéríoot Dídíer 
Fanterdíeu 
Bonavent 
Coassinet 
Antoíne
Jac'ioes Bonaront 
Cramignollos 
Carillón 
Petíl Joan 
MéreBrichel M"<i'
Madeleine 
Jeanne 
Pimponnelte

LE DRAME DE tiONDO 
dr., S actes, Mongeao 

Hetiri de Kerven Paul Cléves 
Claade de Bremonl Monllonig 
Le comte d'Allory Lacien Didier 
Danglade 
Jaeques 
Raffia

Lamy 
E. Picard 
Rénée d'Abzac 
Laariene 
M. Leroai

itfuviou Via
Delanglay

c. 1 a., J. Barhier
CHATEAU-D’EAU - 7 h .  1/2

William Ueroer 
Castrovani 
Sléfano 
Beppo
La comtesse
Stéuio
Mina
La Yenom  
Clorínda

Mangin 
Seiglet 
Brelet
Dervier 
Paoi A lbort 
Lamy
ThaTs-Petít 
Réué d’Absac 
Marie Grande! 
María Loroax 
Val. Aoblanc

L ’A V E U titJ
d r . é a .  Adeet Soargowf. U M octr

LE SPECTRK DK PATRÍCK 
dramo íaatastique 5 a. e l 9 U b i. 
Patrick la íllad e

NOUVEAUTÉS. - 7  b. 1/2.
LE Ma RJ d e  JBANNE 

drame 3 actes, Charleo Ciuocholle.
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